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κι Plein soleil 


sur le raï 

Trois figures du rai, Rachid Taha (pho- 
to}, Khaled et Faudel, donnent en- 
semble un mégaconcert, « 1, 2, 3 So- 
leils », à Bercy. Une reconnaissance 
pour ce genre musical né à Oran. p. 23 


m Maïs transgénique : 
M. Le Pensec réagit 


Après la désion du Conseil d'Etat de 
suspendre la commercialisation de 
certaines semences, le ministre de 
l'agriculture demande, dans un entre- 
tien au Monde, que l'on « évalue les 
risques ». p.8 

et notre éditorial page 13 


5 M. Jospin en 2002 
Le chef du gouvernement supporte 
mal qu'on lui préte déjà une dr 


présidentielle, p.6 
" La crise russe 


Le vice-premier ministre chargé des 
finances ἃ annoncé sa démission, 
provoquant la stupeur des milieux ft- 
nanders. p.28 


m Le plan « sécurité » 
, # 

ajourné 

Devant l'ampleur des critiques provo- 

quées par le projet de redéploiement 

des forces de police et de gendarmerie, 

le gouvemement a décidé « d'élargir le 

processus de consultation ». p.28 


m Elections 
sénatoriales 
Les « grands électeurs » votent pour 
élire 104 sénateurs. Le scrutin est do- 
miné par la bataille à droite pour la 
présidence du Sénat. p.7 


m L'odyssée 

du Musée de Taïpeh 

Le trésor de la Cité interdite a beau- 
coup voyagé à travers la Chine. Les 
plus belles pièces des collections impé- 
riales sont exposées au Grand Rare ᾿ 


en maïns britanniques 
Le numéro un français du bricolage va 
être racheté par Kingfishes, son alter 
ego britannique. p.14 


= Au « Grand Jury » 
Louis Sdweitzer est l'invité du « Grand 
Jury RTiLe MondeLCi» dimanche à 
18h30. 
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TÉLÉVISION - RADIO - 
MULTIMÉDIA 


Les défis de la nouvelle Allemagne 


Φ Soixante millions d'Allemands choisissent entre le chancelier sortant Helmut Kohl 
et son concurrent social-démocrate Gerhard Schrôder e Chômage et protection sociale ont 
dominé la campagne Φ La France attend du futur chancelier une relance de l'Union européenne 


AU TERME d'une longue cam- 
pagne électorale, plus de soixante 
millions d’Allemands étaient ap- 
pelés à voter, dimanche 27 sep- 
tembre, pour élire Je chancelier 
qui mènera le pays au tournant du 
siècle. Au pouvoir depuis octobre 
1982, déjà réélu quatre fois à la 
tête du gouvernement allemand, 
le chancelier Helmut Kobhl, 
soixante-buit ans, président du 
Parti chrétien te (CDU), a‘ 
mené la bataille la plus difficile de 
88 carrière. Il est devancé depuis 
des mois dans les sondages par 
son challenger, le social-démo- 
crate Gerhard Schrüder, cin- 
Qquente-quatre ans, qui a joué sur 
le désir de changement d'une 
grande partie des électeurs, y 
compris au centre. 

Les instituts de sondage, qui se 
trompent fréquemment en Alle- 
magne, ont enregistré ces der- 
nières semaines une nette remon- 
tée du Parti chrétien-démocrate. 
Τίς accordaient, à la veille du scru- 
tin, une très légère avance à son 


adversaire social-démocrate. Le 
sort des trois petits partis char- 
nières, qui font les coalitions 
outre-Rhin, se jouait lui aussi sur 
un fil. Si les Verts semblaient assu- 
rés de rester au Bundestag, ni les 
libéraux (FDP), membres de la 
coalition sortante, ni les néo- 
communistes de l'Est (PDS).n’en 
étaient assurés. La solution d'une 
grande coalition entre la CDU et fe 
SPD était de plus en plus envisa- 
ge à d'approche de décpemnee 


RDA ont été les grands thèmes de 
la campagne, dans une Allemagne 
qui sort lentement de la crise. La 
France attend la désignation du 
nouveau chancelier pour proposer 
à son partenaire une relance 
commune de l’Union européenne. 


Lire pages 2 et3 


Jésus, jeune fille aux seins nus, selon l'Evangile de Beta Rheims 


BETTINA RHEIMS, photographe aux 
images sexy et auteur du portrait du pré- 
sident Jacques Chirac qui orne les mairies des 
36 664 communes de France, publie la pre- 


. mière vie de Jésus en photos. Les scènes sont 


reconstituées comme dans une superproduc- 
tion holfywoodienne avec éclairages et cou- 
leurs kitsch. Il a fallu 17 personnes (du costu- 
mier au maquilleur), 156 acteurs choisis 
parmi un millier de personnes, deux ans de 
travail et 1,5 million de francs pour illustrer 
les Evangiles. Depuis PAnnonciation jusqu'à 
Vascension du Christ, en passant par les 
noces de Cana, la Cène, la série de miracles et 
le chemin de croix. Les images sont accompa- 
gnées d’un texte de Serge Bramly, qui ra- 
conte et interprète la vie du Christ. 

Le roi Balthazar porte une tenue léopard et 
des lunettes noires, l’Enfant Jésus est éclairé 
par les phares d’une camionnette, la sainte 
Famille apparaît sur écran vidéo, un ange 
joue sur une balançoire, des journaux ta- 
pissent la mangeoire de Joseph et Marie, 
Jésus est le chef de «tribu » (les apôtres) 
Sur une sinistre voie ferrée, Judas (blond 


décoloré) se suicide au pistolet, etc. Salomé 
apparaît en torero, La poitrine dénudée. Ma- 
rie-Madeleine porte un slip rouge. La couver- 
ture montre le Christ en croix, mais c'est une 
Jeune fille aux seins nus. Titre : /NRI (Jésus de 
Nazareth, roi des juifs). 


Qu'en pense f'Eglise ? . Mgr Bernard La-: 
la Conférence 


goutte, secrétaire général de 
des évêques de France et responsable de l'as- 
sociation Croyances et libertés, ne veut pas 


«s'ériger en censeur ». Il adhère au texte: 


« Convenable, bien écrit, avec mème des trou- 
vailles. » Et les photos ? « Si je suis gentil, je 
dirais qu’elles sont brutules ; si je le suis moins, 
qu'elles sont choquantes, » 1] ajoute: « C'est 
quand même un peu trop souvent déshabillé. » 
Mgr Lagoutte est surtout mal à Paise devant 
un livre qui «utilise plus le sacré qu'il ne le 
sert ». || juge nombre de photos « néo-sulpi- 
ciennes », « factices », « new age ». Et de 
conclure: « L'intention de Bettina Rheims est 
bonne, maïs je doute de la valeur catéchétique 
de ce livre. » 

Or Bettina Rheims souhaite que son livre 
ait « une portée pédagogique ». Son ambition 


est de moderniser une iconographie reli- 
gieuse jusqu'ici picturale. «Je veux rendre 
cette histoire à des gens qui n'y ont plus droit 
J'ai donc choisi des physiques contemporains, 
des gosses d'aujourd'hui. » os 

La photographe affirme ne pas redouter 
«une fotwa »-contre elle. «Ce n'est pas un 
livre de dérision ou de provocation. Je ne veux 
pas blesser les croyants. Si nous suscitons un 
débat et un dialogue, on ne se sera pas trom- 
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Bosnie : 
un extrémiste 
élu président 


de la République 


serbe 


ALORS QUE les partis nationa- 
listes ont slobalement perdu du 


organisées 

les 12 et 13 septembre, un ultra- 
nationaliste, Nikola Lip ἃ 
été élu à la présidence de la Répu- 
blique serbe, battant la candidate 
sortante modérée, Biljana Plavsic. 
Ancien professeur de sciences p0- 
litiques à Sarajevo, M. Poplasen 
estimait au moment des accords 
de paix que « Dayton est une pause 
entre deux guerres ». Depuis, ia 


té et la coopération en Europe 
(OSCE) estime que les élections se 
sont déroulées « de façon libre et 
juste ». 


en auto 


CITROËN a proposé ces-- - 

dernières années-trop de 
modèles Sans âme, loin des « trac- 
tions », des 2 CV, des DS et SM qui . 
ont fait sa gloire. La firme aux che- 


pé. » Gênée par la couverture, qui serait due ‘ Scénic, qui 


à son éditeur (Albin Michel), elle justifie 
Fimage : « Avec une femme crucifiée, je veux 
montrer que c’est l'humanité entière qui est 
crucifiée. » D'où le fait que Jésus est « joué » 
par différentes personnes dans le livre. 
L'Eglise pourrait-elle demander Pinterdic- 
tion du livre, comme elle a demandé l'arrêt 
d'une campagne publicitairé pour Volkswa- 
gen ? «Je ne suis pas choqué par une femme 
en croix. Certains vont l'être, dit Mgr Lagoutte, 
mais personne n'est obligé d'acheter le livre 


alors qu'une affiche agresse tout le monde. » 


Michel Guerrin 


L'armée chinoise comme « un poisson en affaires » 


LA MORT, le 14 septembre, du 


la Chine et pour l'ensemble 


méro un du régime, Jiang Zemin, a 


Ja commission 


général Yang Shangkun, ancien 
chef de l'Etat chinois, dernier des 
homumes de guerre qui fondèrent 
la Chine populaire de Mao Zedong 
et de Deng Xiaoping, est survenue 
à un moment Où s’esquisse un dé- 
bat fondamental à Pékin : que faire 
de l'armée, pilier central du ré- 
gime ? Cette question est cruciale 


de l'Asie, qui abrite désormais 
trois puissances nucléaires : Chine, 
Inde et Pakistan. 

Qui, que faire de cette armée qui 
a été particulièrement mise en va- 
leur au cours de Pété pour ses opé- 
rations de secours aux populations 
civiles frappées par les inonda- 
tions ? Une armée à laquelle le nu- 


FRANÇOIS SUREAU 


Lambert Pacha 
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SUREAU 


Grasset 


donné, en juillet, l'ordre de faire le 
DANS ADS 28 OpÉaLIONs An 


Les CA à le mis αἱ ur 
d'un tel ordre ne sont pas négk- 


organe du comité central du PCC, 
sur lequel repose le pouvoir. En 
outre, des doutes existent quant à 
la loyauté de Jiang envers Ia 
«cause» communiste durant sa 
jeunesse. C'est là une incertitude 
paradoxale pour celui qui est au- 
jourd'hui Le chef du dernier grand 
régime communiste depuis l’ef- 
fondrement de l'Union soviétique 
et de ses satellites. 

Le fait est que certains de ses 
pairs lui ont reproché d’avoir 
«disparu» du mouvement 
comrouviste dans les années cru- 
ciales de 1947-1949, alors qu'il était 
étudiant à Shanghaï et que les 
soulèvements populaires ache- 
vaient d'abatire Je régime nationa- 


. liste de Tchang Kaï-chek_ Jiang 


n'est pas le seul à avoir ainsi « hé- 
sité » dans le passé. Son chef de la 


pareille équipe s'attaquer au- 
jourd'hui à l'empire 
que l'armée populaire de libéra- 


trees Liv 

vingt entreprises 

d'une manière ou d'une autre des 
aires chinoi 


Francis Deron 


Lire la suite page 13 


À TRENTE-SIX ANS, Kirsan 
Hioum/jinov est président de la 
lique autonome 


tionale des échecs ŒIL, Cest 
dans sa capitale, Elista, que 
s'ouvrent les. 33° Olympiades 


d'échecs, qui regroupent les meïl- 
- monde, 
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Ù 
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ALLEMAGNE pius de sobante mil 
lions d’Allemands vont voter, dimanche 
pour renouveler leur Parie- 
L Arrivé au pou- 
voir en 1982, Helmut Kohl, président du 


À; 
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Parti chrétien-démocrate (CDU), brigue un 
dnquième mandat. Son challenger est le 
social-démocrate (SPD} Gerhard Schrôder, 
ministre-président de Basse-Saxe. Wolf- 
gang Schäuble, chef du groupe parlemen- 


arrivé en tête, est obligé 
Data rare creer 


un rôle détermi- 


taire OU, RÉ ΤΕ ΕΣ Les petits partis joueront 

Eh ele nant dans la formation de la prochaine 
coalition. @ L'EUROPE attendait avec impa- 
ten l'issue du scrutin. La longue cœm- 


Re me 


Gerhard Schrôder tente de mettre fin à τλούδι ans de règne ΚΘΗ] 


A la veille des élections législatives du dimanche 27 septembre, les sociaux-démocrates conservaient 
sur les chrétiens-démocrates du chancelier, qui brigue un dnquième mandat. Les petits partis joueront un rô 


BONN 
de notre correspondant 

Plus de soixante millions d’Alle- 
mands sont appelés, dimanche 
27 septembre, à élire leurs députés 
pour quatre ans. À la veille des 
élections, l'issue du scrutin était 
toujours incertaine. Un dernier 
sondage de l'institut Emnid ne 
donnait plus qu'un point d'avance 
aux sociaux-démocrates (SPD) em- 
menés par Gerhard Schrôder, sur 


très longue à démarrer, alors que je 
SPD caracolait en tête des son- 
dages depuis la réélection triom- 
phale de Gerhard Schrôder en 
Basse-Saxe en mars. Jusqu'au mois 
d'août, une partie de la CDU s’est 
demandé 511 fallait que M. Kohl an- 
nonce avant le scrutin qu'il quitte- 
ταῖς ses fonctions en cours du man- 
dat pour laisser la place à son 
dauphin désigné, Wolfgang 
Schänble, président da groupe par- 


des 4 millions. Les Allemands ont 
broyé du noir jusqu’à l'été, avant 
de reconnaître finalement que la si- 
tuation n’était pas si catastro- 
phique. 


« PAS D'EXPÉRIMENTATION.. » 

Le chancelier a achevé sa cam- 
pagne en défendant sans complexe 
son bilan, notamment en Alle- 
magne de l'Est: huit ans après la 


réunification, l'ex-RDA est mé- 


PDS : «La sécurité plutôt que le 
risque: CDU I x, proclamalent les 
chrétiens-démocrates, avec un slo- 
gan qui rappelait le « Pas d'expéri- 
mentation... » du chancelier Konrad 
Adenauer (CDU), μὲ La val van 
en 1957 la majorité absoll 

l'énmteet à σὰ ui À ue 

social-démocrate 


les chrétiens-démocrates (CDU- lementaire CDU-CSU. Dans un  connmaissable, mais les Allemands Loto ben qqs 
CSU) du chancelier Helmut Kohl: pays où 4,2 millions de personnes ἐδ l'Est ont tendance à oublier ce rer à gauche dans les dernières se- 
40% contre 39%, tandis que les Sont sans emploi le chancelier aeu qui a été réalisé, pour ne voir que  maines. Il a appelé dans son équipe 
Verts sont crédités de 7% des voix, du mal à tirer profit de ses succès: ce qui reste à accomplir. La CDU a des personnalités de la société ci- 
les libéraux de 5% et les ex- le passage à l'euro a été gâché par  brandi la menace d’une «Répu-  vile: le réformiste. Walter Riester, 
communistes du PDS de 4%. la polémique sur la présidence de  blique de gauche», avec l’arrivée numéro deux du syndicat de la mé- 
D'autres instituts donnent au SPD la Banque centrale européenne; le au pouvoir d'une coalition SPD-  tallurgie IG Metali, pressenti 
jusqu'à 4,5 points d'avance. chômage a certes reculé, mais n'est Verts à Bonn, éventuellement avec comme ministre du travail ; le « Bill 

La campagne de la CDU a été pas passé sous La barre symbolique le soutien des ex-conumumistes du Gates» allemand Jost Stollmann, 

. 
Un mode de scrutin complexe 


LE MODE de scrutin allemand obéit à un 
grand principe : les partis sont représentés à La 
proportionnelle au Bundestag 5115 recueïllent 
au moins 5% des suffrages. Mais il est 
complexe, car les électeurs disposent de deux 
voix : La première permet aux Allemands délire 
le député de leur circonscription au scrutin ma- 
joritaire uninominal à un tour. Il y a 328 cir- 
conscriptions dans le pays. Avec leur 
« deuxième voix », les Allemands votent pour . 
des listes présentées par les partis. Cette voix 
est la plus importante : c’est elle qui détermine du 
le poids final des partis au Parlement et permet 
de choisir 328 députés supplémentaires. 

Pour entrer au Parlement, un parti doit avoir 


obtenu au moins 5 % des « deuxièmes voix » ou 
avoir trois sièges élus majoritairement dans les 
circonscriptions. Dans ce dernier cas, la clause 
des 5% ne s'applique pas et le parti qui a ob- 


Faïblement implantés localement, les libéraux 
et les Verts font campagne pour obtenir la 
« detxième voix » des électeurs et franchir la 
barre des 5%. Fortement implantés dans l'est 

pays, notamment à Berlin-Est, maïs absents 
à l'Ouest, les ex-communistes du PDS 
cherchent avant tout à obtenir au moins trois 
mandats directs pour revenir au Bundestag. Ce 


- - La coalition défendson bilan | . 


aux Allemagés 


de notre envoyé spécial 

« La classe internationale pour T'AI- 
lemagne »: une nouvelle fois, 
comme le proclamaient les der- 
nières affiches placardées à tous les 
coins de rue, la campagne du Parti 
chrétien-démocrate a tenté de jouer 
sur le sentiment de sécurité que 
Hetmut Kobl, soixante-huit ans, est 
censé apporter au pays compte tenu 
de son expérience internationale. La 
mise en place de l'euro, imposée 
aux Allemands par le chancelier en 
1998, n'a plus été vraiment un 
thème de discussion. Chef du 
groupe parlementaire de la CDU, 
Wolfgang Schäubie, qui pourrait 
être chancelier d'une grande coali- 
tion si son parti devançait le SPD 
aux élections de dimanche, a néan- 
moins insisté dans ses meetings sur 
la stabilité de la zone euro dans les 
tourmentes financières qui agitent 
le globe. 11 a défendu Pimportance 
de maintenir «en foute première 
place de l'agenda politique la pour- 
suite de l'intégration politique et 
économique de l'Unior euro- 
péenne ». 


Le principal désaccord entre la 
CU et le SPD porte en la matière 
sur la manière d'organiser la coordi- 
nation des politiques économiques 
au sein de la zone euro. Pour les di- 
rigeants de La coalition à Bonn, 
toute tentative d'institutionnaliser 
une sorte de gouvernement écono- 
mique est considérée comme ime 
atteinte à l'indépendance de la 
Banque centrale européenne. Le 
ministre de La défense, Volker Rühe, 
s'est prononcé pour une interven- 
tion de POTAN au Kosovo, sans at- 
tendre le feu vert de FONU, si La si- 
tuation se dégradait avant Fhiver 
pour la minorité albanaise. Le 
risque d'une nouvelle vague de ré- 
fugiés est pris au sérieux par la CDU 
qui s'est opposée au SPD, mais Sux- 
tout au Parti libéral, sur une ré- 
forme du code de la nationalité 
pour résoudre le problème de l'inté- 
gration des immigrés dans la société 
allemande. 

Durement mabnené par l'opposi- 
tion sur la reconstruction des ré- 
gions de l'Est, le parti du chancelier 
Kohi ἃ mené l'offensive pour 
prendre Fopinion à témoin de ses 


efforts. Demandant : 

de PEst de reconnaître laméliora- 
tion de leur niveau de vie et la mo- 
dernisation de leurs régions, le 
chancelier ἃ promis que l'effort 
continuerait quel qu'en soit le prix à 
supporter par l'Ouest. 

La réforme fiscale sera une des 
priorités de tout nouveau gouvetne- 
ment allemand. Majorité et opposi- 
tion sont d'accord pour estimer que 
ΤῈ système actuel doit être simplifié 
pour éviter les injustices et qu’ faur 
diminuer la pression fiscale. CDU et 
Hibéraux prévoient un allégement de 
30 milliards de marks, réparti sur les 
ménages et les entreprises. Ils n'ex- 
cluent pas une hausse de la TVA. 
C'est une réforme d'esprit libéral, 
qui met moins l'accent que le SPD 
sur k renforcement de la demande. 
La coalition sortante avait commen- 
cé à mtroduire en matière de santé 
et de retraites des mesures visant à 


ce terrain par ke SPD, elle s’en est 
tenue à la prudence. 


Henri de Bresson 


système permet aux électeurs de vater tactique- 
ment. Certains votent dans leur circonscription 


tenu ces trois mandats minimum envoie au Par- liés, les Verts et les Hbéraux. 
lement un nombre proportionnel de députés à Le système favorise les grands partis. En 1994, 
celui des « deuxièmes voix » qu'il a la CDU a obtenu 12 mandats 


supplémentaires, 
essentiellement dans l'ex-RDA, tandis que le 
SPD en a obtenu 4. Grâce à ces mandats directs 


“avance de la coalition de 


supplémentaires, 

M. Kohl était passée de 2 à 10 sièges. Π fallait 
aux Verts 69 884 voix pour faire élire un député, 
tandis que 65 943 suffisaient pour la CDU. 


Ar. Le. 


ancien membre de la CDU, qui. 
pourrait devenir ministre de 
l'économie ; et l'éditeur Michael 
Naumann, à qui échoirait la 

devaient 


La droite a tenté de s'attaquer au‘ vé 


président du parti, Oskar Lafon- 
taine, qui serait 1m « dangereux 
gauchiste » avec ses idées keyné- 


‘ la campagne, en dépit de la crise 


un léger avantage dans les sondages 
Ôle-clé dans la formation de la future coalition 


τι ennès de relance de la consom- 
mation, lui qui veut que les salaires 
au même rythme que 


ΠῚ productivité. L'argumént n'est 


pas complètement. pertinent. 


᾿ M Läfomaine est partisan de For. 


parti de gouvemement, avec leurs 


‘ propositions «hardies» sux la 


bausse du prix du litre d'essence à 
5 maris, que les Allemands Ont fait 
Ne D ea 

La politique étrangère à 
. sente de 


russe ; ΟΠ ἃ un peu parlé de sécuri- 


. té intérieure, mais les partis se sont 
essentiellement 


concentrés sur les 

moyens de lutter contre le ch6- 
mage et plus encore sur la manière 
de sauver le système de protection 
responsables 


. sociale allemand. Les 


politiques de tout bord se sont 


sur les vertus-de telle ou telle ré- 


forme fiscale et sur les meilleurs 


Ἵ ont ar rl κώμοτ 


couvertire sociale. 


πε DRE 


« Nous n'allons pas tout chonger, 


nous allons le faire beaucoup 
mieux. » C’est Pun des slogans du 
candidat social-démocrate (SPD) 
Gerhard Schrôüder, cinquante- 
quatre ans, qui veut se garder d'ef- 
frayer les Allemands. Le pro- 


sociales et de l'infiation les salariés 
allemands wont pas vu la couleur 
des 27% de hausse des salaires 
survenus depuis 1991. Le chômage 
serait dû à 1m manque de crois- 
sance. Pour relancer la demande 
intérieure, le SPD compte sur 
la réforme fiscale promise et 
sur la hausse des aïlocations fami- 
liales, qui augmenteraient de 
2 500 deutschemarks par an le 
pouvoir d'achat d’une famille 


lègement net, d'impôts. Elle. Pré- 
voit de baisser le taux marginal de 
J'impôt sur le revenu et de boucher 
les niches fiscales. Oskar Lafon- 

taine, qui pourrait devenir mi- 
nistre des finances, ‘plaide pour 
une relance des salaires ὅτι même 
rythme que les gains de producti- 
vité des entreprises. Gerhärd 


mie allemande. Le parti compte 
convoquer un grand pacte sur 
l'emploi avec les partenaires s0- 
ciaux, sans qu’on sache concrète- 
ment ce qui sera décidé. 

Pour satisfaire la gauche du par- 
ti, e SPD ἃ promis de revenir sur 
quelques mesures impopulaires du 
gouvernement Kohl: il compte 
corriger la timide réforme qui pré- 
voit à partir de 1999 une croissance 
moindre que prévue des retraites. 
Il veut que les salariés soient de 
nouveau payés à 100% pendant 
leurs congés maladie. En revanche, 
le SPD ἃ tiré un trait sur ses reven- 
dications des années 80 : la réduc- 


ἼΣ progranmme prudent des sociaux démocrates 


tion, du temps de travait ἃ été mise 
sous ke boisseau, Le nucléaire doit 
être abandonné, mais en concerta- 
tion avec les industriels, ce qui 
prendra plusieurs décennies. La ré- 
forme écologico-fiscale proposée 
par les Verts et la gauche du SPD 
ne devra pas pénaliser l'industrie. 

Aucune grande réforme dite de 
gauche n'est attendue: L'inconnue 
est de savoir si,.en cas de victoire, 
le parti, après avoir donné quel- 
ques gages à son électorat, entre- 


prendra les réformes qu'Helmut' 


Kohi n’est pas parvenu à imposer 
ou s’il se cantonnera dans un 
prudent mais dangereux immobi- 
lisme. Tout dépendra de la ma- 
nière dont le gouvernement sim 
posera face aux députés. 

En Europe, sous l'impulsion 
d'Oskar Lafontaine, le parti veut 
harmoniser les politiques fiscales 
sociales et écologiques des pays de 
lEuroland et devraït se retrouver 
plus en phase qu'Helmnt Kohl 
avec le gouvernement de Lionel 
Jospin. 


LES LIBÉRAUX 

Le petit Parti libéral (FDP), partenaire de 
coalition de Helmut Koht, est vilipendé par 
ses adversaires, qui l'accusent d'avoir pour 
seul programme la baisse des impôts et 
d'être égoïste en demandant la baisse de 
l'impôt de solidarité avec l'Est. La réduction 
de la pression fiscale est en soi légitime, 
FAllemagne étouffant sous son système de 
protection sociale. Mais le FDP n'est pas 
parvenu ἃ imposer ses idées. Le | 
du patronat industriel (BDI) Hans-Olaf 
Henkel affirme toutefois, mais sans 
convaincre, que le programme du FDP est 
celui du « New Labour » de Tony Blair. 
inexistant dans l'ancienne RDA, le Parti H- 
béral, qui avait obtenu 6,9% des voix en 
1994, se bat pour franchir la barre des 5% 
que lui accordent les sondages. Il a perdu 
ses racines locales et n'est plus représenté 
que dans quatre Pariements régionaux et 
participe à une seule coalition. en Rhéna- 
nie-Palatinat avec ie SPD. 

Le FDP est en passe de perdre son rôle de 
faiseur de roi à Bonn. N avait permis l'arri- 
vée du social-démocrate Wily Brandt à la 
chancellerie en 1969 et précipité la chute de 
Hetraut Schmidt, s’alliant à Helmut Kohl 
lors de la querelle des euromissiles en 1982 
Le FDP était taillé à la mésuré de ses deux 


Les trois petites formations qui vont arbitrer Pélection 


figures de proue, le comte Otto Lambsdorff, 
ministre de l'économie de 1977 ἃ 1984 et 
surtout Hans-Dietrich Genscher, inamo- 
vible ministre des affaires étrangères de la 
RFA de 1974 à 1992 Ces deux dinosaures, 
ägés de 71 ans, ont décidé de ne pas se re- 
présenter aux élections de dimanche. La f- 
&ure La plus connue du parti est [6 ministre 
des affaires étrangères Klaus Kinkel, sans 
grand pouvoir, les décisions importantes 
étant prises à La chancellerie ou au müinis- 
tère des fmances, en ce qui concerne l'Eu- 


rope. 

Le président du parti, Wolfsang Gerhard, 
sans charisme, à + collé » son parti à la COU 
de AL KohL La différence Li plus notable 
porte sur La réforme du code de 2 nationab- 
té, le FDP voulant accorder, comme le SPD, 
la nationalité allemande aux are 
d'étrangers nés en Allemagne, à condition 
toutefois que l’un des parents soit né en 
RFA 


LES ANCIENS COMMUNISTES 

Les «ex- et néo-communistes » ἀπ Parti 
du socialisme démocratique (PDS) espèrent 
entrer de nouveau au Parlement fédéral 
grâce à leur forte implantation dans l'ex- 
RDA. Comme aucun chancelier en Abe- 
magne ne peut accepter de gouverner avec 


leurs voix, eur présence au Bundestag 
pourrait empêcher l'émergence d'une majo- 
rité de droite ou de gauche. En 1994, ke PDS 
avait obtenu 1 % des voix à l'Ouest et 198% 
à l'Est, soit 44% sur l'ensemble Qu terri- 
toire. Grâce aux quatre mandats directs 
qu'i avait obtenus à Berlin-Est, ce parti 
avait pu envoyer trente députés au Bundes- 


ἵδρ. 

Les membres du PDS sont à 90% des an- 
Gens membres du SED, k parti de la dicta- 
ture communiste, qui comptait 2 mikions 
de membres pour 17 millions d'habitants. 
Emmené par l'avocat Gregor Gysi, 50 ans, le 


Fes re parles dr de Are > 


cation et les anciens privilégiés du régime 
de RDA. Avec la montée du chômage et les 
Gfficultés de la reconstruction, ἢ s’est trans- 


formé en.un parti régional, qui défend - 


Fidentité des Allemands de FEst, les « Os- 
sis ». Dans les manifestations PDS, on ren- 
contre des anciens membres de La Stasi, des 
tabl itaires qui justifient Γ' δὴ 


hat des centaines d'Allemands tombés en 


tentant de franchir le mur, mais aussi des” 
jeunes gauchistes en quête de parti protes- 
A l'Est, le PDS ne subit pas la diabolisa- 


ton dont ἢ fait l'objet à l'Ouest. En Saze- - 


Anhaït, le SPD a formé un gouvernement 


‘la présidence du Mecklem- 
bourg-Poméranie occidentale, où se dé- 
roulent des élections régionales ce di- 
manche, et celle de La Thuringe. ἢ n'est pas 
encore question d'une participation du PDS 
à un gouvernement régional: les ex- 
communistes eux-MÊmes De sont pas d'ac- 
cord sur la stratégie à adopter. 


LES VERTS à 

Hausse du prix du litre d’essence à 
S'marks, imitation à 100 km/h de La vitesse 
sur autoroutes ou ion du service 
militaire : Les Verts, qui ont obtenu 7,3 % des 
suffrages en 1994, ont accumulé les faux pas 
pendant la campagne électorale et ne sont 
aujourd'hui crédités que de 6% des inten- 
tions de vote, Complétement intégrés à la 
vie politique locale - Ils sont représentés 


dans onze Parlements régionaux sur seize et 2 


participent à quatre codlitious: gouveme- 
mentales --, ils ont le plus grand mal à as- 
seoir leur crédibilité nationale, ἘΞ grands 


partis ayant intépré dans leurs programmes. . 


un grand nombre des revendications des 


défemeur de eméonemene Le par Bé : 


à la fin des années 70, continue de réclamer 


Le thème de là défense est un sujet 
d'éternelles dissensions internes. Si le parti 
préconise la division par deux des effectifs 
de ἴα Bundeswehr et La suppression du ser- 
vice militaire, » Ἢ τας ἀδοοιτολῖς CSS Lt 
sortie unilatérale de l'Allemagne de ΌΤΑΝ. 
Joschka Fischer, Sûans, le chef de file des 
Verts au Bundestag, qui rêve de devenir mf- 
nistre des affaires étrangères, s'efforce de- 
puis des années de transformer san mouve- 


β 


‘5 «Quelle serait la différence 
χ: camp nuls espere d 

“ née par mn gouvernement social 
Fe démocrate et celle de Hekont 


x positise, 
A Gui le pos de Feat εἰ ἀαι δας 
:7 ministrations ἢ 


, ος fait dans de bonnes conditions. 
7 Lorsqu'un Pays renonce, . .par 


““en France ou au Pays-Bas, C'est œ 


Ne 


dem TL Se Dr DARETE 
' pas ἀπήνεχ: Nous ävons besoin d'une 
Se Re RC 


de : PE Une pe ἀξ à dé ροῖς- 
- " " £ ‘tique, dent Gerbard Schrôüder, 


"que ce pays est membre de 


Hen passé detel . 

᾿ _ Ce n'est pas ce qua dit où a von 
rte ᾿ * Ju dire Gerhard Schrôder: Mais ἢ 
RAS : . ᾿ existe chez nous un problème ἃ 


RARE … La compétition est bonne, st elle ‘ 


Re Ce Dee Er 
que ce soit en Ecosse, en Allemagne, : 


| etre ions. Ce nd doi à 


-l'Union emropéenne, ἢ ne: s'est 


Wolfgang Clement, ministre-président de Rhénanie du Nord estphae 
«Faisons en sorte que l'euro soit un succès » 


- cause des différences de standards 
- sociaux entre les travailleurs alle- 


mandés et étrangers. C’est pourquoi il 
serait bon de s’accorder sur-une 


‘croissance continue des standards 


τα cru utile de demander une 

longue période de transition pour 
‘li Bre cirenlation des travailleurs 
polonais en Allemagne Jors de 
Félargissement à FUnion. eno- 


: “= À force de votloir x coller à 
. Pélectorat, Gerhard. Schrôder 
. est-il pas versatile ? ἢ y ἃ que 


ques mois, ἢ était contre Peuro 


“parce que les Allemanis étaient 
. contre. Anjourd'hii que Feuro est 
“Depuis décidé, est poui-? ΄ 


- Gerhard Schrôder ἃ dit: Feuro 
est 1, faisons en Soité qu'il soit un 
succès. C'est ainsi En Rhénanie du 


ον Nord-Westphalie, nous sommes de- 


puis le début clairement en faveur de .” 
IRmounaie voie Notre Lan ἘΜῚΝ 


‘sixième économie earopéenne, 60 % 
de nos exportations se font en direc- 
tion de FÜnion. L'euro condttira à un 


mique -- ἃ déjà commencé. L’Allke- 
magne de l'Est s'oriente vers la -Po- 
logne, la République tchèque, la 
Hongrie, l'Europe de l'Est Nous 
sommes économiquement bean- 
coup plus liés avec le Benelux 
qu'avec bien d’autres Länder alle- 
mands. Nous nous trouvons au 
cœur de l'énorme région écono- 
mique constituée par le Benelux, le 
non de la France et La Rhénanie ἀὰ 


᾿ς Nord: Por un C'est B qu'est 


notre avenir. 
— Quels transferts financiers 


. existera-t-il à teume entre Jes dif- 


. tenmes, je mi'emploie à ce qu'il y ait 


plus de justice dans:les contributions 
versées à Fintérieur de FUnion euro- 
péenne, » saw 
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Partenaire européen... mais autrement 
- et d’une façon moins inconditionnelle 


TOUS LES DIRIGEANTS pol- 
tiques sont conservateurs dans 
leurs relations avec leurs parte- 
paires étrangers. Au-delà des pré- 
férences idéologiques ou des pa- 


‘. ANALYSE 
Une société 
qui, peu à peu, 
a abandonné 
ses complexes 


préfèrent les vieilles connais- 
Sances avec lesquelles ils ont fini 
par nouer des liens personnels. Si 
Ton avait voté à travers l'Europe, 
par exemple, 1 y a fort à parier 
qu'Hetmut Koh] auraît été plébis- 
cité. Après selze ans passés à Ja 
chancellerie, il personnifie la qua- 
lité la plus recherchée dans la poti- 
tique internationale, surtout 
quand il s’agit de l'Allemagne : la 
prévisibilité. Même dans la 
période la plus tumultueuse de 
Fhistoire récente de son pays, He} 
mat Kohi a su conduire à son 
terme la réunification sans re- 
mettre en cause les engagements 
fondamentaux dans la commu- 
nauté européenne et occidentale 
pis par l'Allemagne depuis 1949. IF 
a encore accru sa stature 
d'homme d'Etat européen en ac- 
pr et en faisant accepter par 

réticents la mon- 
male unique. Or l'Union écono- 
mique et monétaire était pour la 
France, partenaire de la 
RFA depuis au moins 1963, le page 
de l'insertion de l'Allemagne uni- 
fiée dans FEurope. comme l'OTAN 
et le Marché commun avaient été 
naguère [65 garants de l'apparte- 
nance à l'Occident de l'Allemagne 
divisée. 


gere, la politique européenne 

l'Allemagne va changer. La ré- 
ponse est «non». Sans doute up 
temps d'ajustement sera-t-d-né- 
cessaire, plos ou moins long selon 


tenaires. Mais la. politique euro- 
péenne de Bonn, puis de Berlin, ne 
changera pas fondamentalement... 
parce qu'elle a déjà changé. ᾿ 

La césure s’est produite avec la 
chute du mur de Berlin et la fin de 
la division dn pays, même si les ef- 
fets ont été lents à se faire sentir et 


la prise de conscience de ces effets 
plus tardive encore. La disparition 
de la menace venue de l'Est, l'ef- 
fondrement du communisme, la 
réunification dans le giron de la 
République fédérale, ont profon- 
dément bouleversé les données de 
la politique européenne de l’Alle- 

Avant 1989, les Allemands 
(de l'Ouest) -- et le chancelier Kohl 
en premier lieu — étaient certes en- 
ropéens par conviction, mais, au- 
delà de cette adbésion sentimen- 
tale, l'idée européenne était une 
manière presque naturelle 
d'échapper au destin tragique de 
la défaite, de l'occupation puis de 
la séparation. L'intérêt national et 
l'intérêt européen se confon- 
daïent. « La politique allemande est 
d'eutent plus nationale qu'elle est 
plus européenne », disait Hans- 
Dietrich Genscher, ministre des af- 
faires étrangères pendant dix-huit 
ans, avec Helmut Schmidt puis 
avec Helraut Kohl. 


MÉTAMORPHOSE 

Aujourd'hui, l'Allemagne n’est 
plus inconditionnelement euro- 
péense ; elle le reste par choix, par 
calcul politique, parce que c'est 
toujours son intérêt bien compris. 
Elle n'a plus besoin de faire du 
zèle pour être acceptée ; elle peut 
décider en fonction des nécessités 
du moment. Helmut Koh] a lui- 
mème témoigné de cette méta- 
morphose. Le partisan des Etats- 
Unis d'Europe -une expression 
qui agaçait tant la France gaul- 
lenne avec son arrière-poût de fé- 
déralisme - s’est mué en défen- 
seur de la subsidiarité, en chantre 
de la Heimat, la patrie au sens lo- 
cal du terme. Et pas seulement 
pour des raisons électorales. 
Celles-ci ont certainement joué un 
rôle : naguère favorables à ane Eu- 
rope les Allemands sont 
devenus plus sceptiques, en 
à cause de l'euro, et ils ont trouvé 
des porte-parole, à gauche comme 
à droîte, qui auraient pu menacer 
les chrétiens-démocrates. Mais, les 
élections passées, les causes pro- 
fondes du chansement 


la contribution allemande au bud- 
get communautaire. De tout 
temps, des voix marginales 
s'étaient élevées pour regretter 
que l’Allemagne « paye trop ». 
Mais elles étaient immédiatement 
contrées par les responsables off- 
ciels, qui rappelaient les avantages 
économiques et commerciaux que 
la RFA tetiraït du marché unique 
etJes gains politiques inestimabjes 
que lui valait l'appartenance à la 
Communauté. 


« JUSTE RETOUR » 
Ces arguments ont presque dis- 
paru. On n'entend plus parler que 
de plafonnement de la contribu- 
tion, de « juste retour » (comme di- 
sait Margaret Thatcher dans les 
années 70). La bataille qui s’an- 
nonce autour de l’agenda 2000 
présenté par la Commission de 
Bruxelles, avec la réforme de la 
politique agricole commune, des 
fonds structurels et du finance- 
ment communautaire, sera rude, 
quelle que soit la couleur du nou- 
veau gouvernement allemand. 

Ce sont des sujets -il y en a 
d'autres, comme l'élargissement, 
les réformes institutionnelles, la 
défense européenne et ses rap- 
ports avec l'OTAN -- sur lesquels 
Français et Allemands ne sont pas 
spontanément d'accord. Or, de- 
puis 1995, la coopération entre Pa- 
ris et Bonn est plus rituelle que 
substantielle. Après les élections 
allemandes, il sera plus que temps 
de la relancer, non pas en cher- 
chant à conclure quelque « nou- 
veau traité de l'Elysée », comme 
l'idée en court parfois, mais en 
s’attaquant aux questions de fond 
qui nous divisent, en cherchant 
des compromis puis en lançant des 
initiatives communes qui ne soient 
pas des leurres destinés à cacher 
ime mésentente profonde. 

Depuis trois aus, ces règles 
simples des rapports franco-alle- 
mands n’ont pas fonctionné. Non 
parce que les nouveaux dirigeants 
arrivés au pouvoir à Paris, en 1995 
puis en 1997, ne manifesteraient 
#.pas la même bonne volonté que 


En 1997, au conseil européen + leurs prédécesseurs. Plus profon- 


d'Amsterdam, convoqué à l'ori- 
gine pour donner une nouvelle im- 
pulsion à l'Union eurôpéenne, six 
ans après le träité de Maastricht, 
Hebmut Koh! a surpris ses pairs en 
freinant les propositions qui vi- 


᾿ saient à pousser l'intégration et en 


refusant, sur des sujets apparem- 
ment secondaires, l'abandon de 
l'unapimité au profit de la majoti- 
té qualifiée, qui avait été, pendant 
des années, le cheval de bataille de 
la RFA, tous partis confondus. 
C'est le moment qu'a choisi le 
ministre des ümances, Theo Waiï- 
gel, pour soulever le problème de 


dément parce que, des deux côtés 
du Rhin, on n’a pas encore pris la 
mesure du changement qui affecte 
les équilibres au sein de l’Union 


peu, 
a tendance à définir sa politique 
selon les mêmes critères que ses 
partenaires français ou britan- 
xiques. L'Union européenne de- 
vient donc plus difficile à gérer, 
avec deux France (version opti- 
miste) ou (version pessimiste) 
deux Grande-Bretagne. 


Daniel Vernet 


fes ὡς © Neuf ans après là chute du mur 
| ᾿ ‘de Berlin, les jeunes est-allemands 
Ὡς sont perdus, déboussolés Le monde 


. nv REPORTAGE 
- " ᾿ "Les repères. ὃ 
- brouillés d’une partie | 
des adolescents. . 
de la réunification, 


Volksunion (DVU), séduits par des 


. ἢ Comme « L'argent allemand pour 
το τ emplois allemands 1»; rs 
‘étrangers dehors 1» Le pays atten- 


lstives du 27 septembre et surtout 


7% ment. «Avari Ja chute du mur,-tout 
le monde avait un emploi. Bien Sir, si 


avait de place que pour être char 
cutier, on était obligé d'acrepter.ce 
métier. On n'avait pos Le choix, ont S'en 
plaienais, mais au moins on avait une 


de leurs parents, la RDA, s'est cffon- ᾿ 


. lendemain, les 
* contraire de ce qu'ils enseignaïent la 


dan d'extrême-droite Deutsche. 
slogans simplistes ‘et zénophobes " 


εἰ dait donc-avéc inquiétude les 1659: ᾿ 


on voulait être boulanger-et qu'il ny". 


w 


-trice de Rostock. Avant 1990, les 
Jeuves étaient tenus.en main, dans 
les associations sportives ou-de loi- 
sir du régime: « On nous occupait 


- toute temps. Tout était organisé selon 


-le slogm : “Personne ne doit être lais- 
sé en chemin.* Maintenant, il faut 
s'occuper soi-même », explique Silke, 
étudiante de dix-neuf ans à Rostock. 

Lé”chômage n'explique pas à lui 
seul leuvokée de Fextrême droite. 
«Les jeunes qui votent aujourd'hui 
extrême. droite étaient en 1990 à l'âge 
critique de Fadolescence. Du jour au 
ont dit le 


veille sans expliquer pourquoi. Quant 


τ. aux parents, ils ont dû s'occuper de 
…Jeurs problèmes : tout changeaït-très 
-‘ vite, ils avaient perdu leur emploi ou 
peur de le perdre. Cette génération a 


“Eu leon qu'elle. génait », ex- 
Hôppüer, ministre- 


président social-déinocrate de Saxe- 
Anhaïlt. Après la chute du mur, 
l'école, vecteur de propagande 
commumiste, n'est plus devenue le 


 plique Reinhard 


lieu de Fenseignement politique. . 


Pour dé nombreux observateurs, les 


énsegnants n'auraient pas appris - 


aux jeunes-lés vertus dé la démocre- 
tie. Plus -Bénant, selon Wolfgang 
Thierse, vk du SPD, une 
partie des problèmes vient de ce 


jo. : ” que de nombreux enseignants sont 
L'extrême droite profite dela é ἐ 

du chômage et du désœuvre- 
Le τ. ὥτπρο à dénoncer là «froideur de 1a 


ex-commumistes. Îs passeraient leur 
Hberté ». Seuls 2% des 200 000 en- 
seignants de RDA ont été Hcenciés 


après la réunification. Π n'y ἃ pas en 
assez d’embauüches.ou d'échanges 


- avec FOnëst pour apporter Un Peu 


d'air frais à FEst. 


LE TOUR DES CÉS HLM 


Plus inquiétant, le succès dela 


 DVU.a donné un coup de fouet au 


lemmieñt anticapitaliste, qui re- 
prend les discours et parfois l’esthé- 
tique de la RDA. Sa tête de liste aux 
ékctions du Mecklembourg, Tors- 
ten Kowalski, skinbead de vingt- 


ξ sept ans, veut «s’inspirer des oreani- 


sations de jeunesse de RDA ». Le 
NPD, qui fait le tour des cités HLM 


-COMPOSILEUT 

Frank Reunicke. « Les jeunes ap- 
prennent à Fécole et à la téévision 
qu'ils sont un peuple de criminels Ils 
se forment toujours une opinion par 

opposition à ceux qui les éduquent: 
nous leur.offrons une. alternative. 
Nous en appelons à la discipline, 
Phonneur de la patrie. Cela plaît à cet 
onu RE 


sont. les ex-communistes du PDS. 
Daos une boîte de nuit, au fin fond 
de ia banlieue de Magdebourg, le 
‘parti à organisé -un concert de 
«rock contre l'etrême droite». Le 


A l'Est, üne jeunesse déboussolée, séduite par l'extrême droite 


succès est total, l'humeur joyeuse. 
Le chef de file du PDS, Gregor Gysi, 
Fun des meilleurs orateurs alle- 
Inands, est veuu parier aux jeunes, 
sur le chômage, Pinjustice sociale, Je 
DER, ER ne, 


Per ds Ὁ EU FES ἀες 
candidates du parti au Bundestag, 
Angela Marquardt : crêne tondu sur 
les côtés, cheveux rouges et verts, 
boucle d'oreille dans Le nez, plu- 
sieurs dans les oreilles, cette jeune 


tée «rouge» dans un monde en 
noiretblanc ᾿΄. 

. «Les jeunes rie savent pas que le 
PDS est composé à 90% d'anciens 
membres du SED> (le parti de la 
dictature communiste), poursuit 
M Thierse. «ls sont persuadés que 
la société capitaliste n'est pas capable 
de leur ouvrir une perspective. Avec 
son style non conventionnel, le PDS 
leur donne le sentiment qu'il y a une 
autre voie», précise M. HÔppner, 
dont le gouvernement régional bé- 
néfidie du soutien du PDS. 

Coinofs entre Féztrême droite et 
le PDS, es partis de tradition démo- 

allemands ne savent plus 
comment renouer le dialogue ac 
la jeunesse de l'ex-RDA. ἡ 


Ar. Le. 


Les socialistes français 
soutiennent leurs « camarades » 


Π n'empêche que les socialistes 
français n'ont pas lésiné dans leur 
soutien à leurs « camarades » alle- 
mands. Vendredi 25 septembre, le 
PS a précisé, dans un nouveau 
communiqué, que Jack Lang se- 
raït, le 27 septembre, en Alle- 
magne aux côtés du SPD «pour 
concrétiser la solidité de l'amitié 
entre nos deux partis ». Le pré- 
sident de la commission des af- 
faires étrangères de l'Assemblée 
nationale avait déjà soutenu, le 


᾿ 21aofit à Berlin, M. Schrôder. Il 


suivait de quelques semaines Do- 


minique Strauss-Kahn. Les compli- * 


ments appuyés que le ministre de 
l'économie avait adressés, un mois 
auparavant, à M. Kobl -- « un gi- 
Cars prirent l'Histoire 

2». n'avaient pas atté- 
mué Fimitation du gouvernement 
allemand devant cet engagement 
du gouvernement français, expri- 
mé à plusieurs reprises par Pierre 
Moscovici, ministre délégué aux 
affaires européennes, en faveur du 
SPD. 

Lionel Jospin, qui connaît peu 
M. Schrôder et qui s'interroge sur 
son « prûgmatime », d'une nature 
différente à ses yeux de celui de 


-Tony Blair, est resté, fonction 


oblige, très prudent. En visite chez 
M.Blaï, le 24 juillet, M. Jospin ἃ 
juste évoqué ses «liens d'amitié » 
avec M. Schrôder, en ajoutant di 
plomatiquement : «Nous aurons 
de bonnes relations avec le chance- 
lier allemand, quel qu'il soit. » Si 


François Hollande, premier secré- 
taire du PS, 2 multiplié les déclara- 
tions en faveur de M. Schrôder, la 
majorité « plurielle » est plus cir- 
conspecte, en raison des contours 
flous d'une éventuelle majorité au- 
tour du SPD. Le PC est méfiant, les 
Verts dubitatifs, et Jean-Pierre 
Chevènement $alue en M. Schrô- 
der «un homme très pragma- 
tique ». 


DISCRÉTION A DROITE 
A droite, la discrétion est de ri- 
gueur. Dans Le Monde du 5 sep- 
tembre, Valéry Giscard d'Estaing, 
ami de l’ancien chancelier social- 
démocrate Helmut Schmidt, s'est 
situé au niveau de «l'enjeu euro- 
péen» pour regretter que 
M. Schrôder «ne donne jamais la 
moindre précision sur sa vision fu- 
ture des institutions européennes » 
et pour souhaîter que la continuité 
l'emporte en Allemagne. Plus net, 
François Bayrou, président de 
ῬΌΘΕ, a affirmé, le 19 septembre 
dans les Alpes-Maritimes, que 
M. Kob} «porte l'espoir d'une 
grande partie des peuples euro- 
péens ». Jacques Chirac a pris peu 
de précautions pour soutenir son 
«ami Helmut ». Ainsi, Je 20 sep- 
tembre, après un entretien télé- 
phonique avec le chancelier, le 
chef de PEtat ἃ fait savoir qu'il 
avait été «une fois de plus frappé 
por [58] vision pour ce qui concerne 
Europe de demain et par [6 prog- 
matisme de sa démarche, fondée 
sur une gronde expérience ». 


Michel Noblecourt 
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Le ministre de l'intérieur belge 
est invité à revenir sur sa démission 


BRUXELLES. Le premier ministre belge, Jean-Luc Dehaene, ἃ tenté, 

vendredi 25 septembre, d'amener son ministre de l'intérieur, Louis 
Tobback, à revenir sur la démission qu'il avait annoncée la veille. 
M. Tobback avait décidé de renoncer à son portefeuille à la suite de la 
mise en cause de gendarmes dans l'enquête sur le décès de Sémira 
Adamu, une jeune réfugiée nigériane morte par étouffement au cours 
de son expulsion. Le conseïl des ministres ἃ estimé que le retrait de 
M. Tobback serait « politiquement inadéquat ». Le ministre a accepté 
de réexaminer sa décision et annoncé une réponse pour ce week-end. 
Par ailleurs, le ministère de l'intérieur a décidé d’évacuer le centre 
127 bis, proche de l'aéroport de Bruxelles, où étaient enfermés des di- 
de candidats réfugiés en attente d’une décision des autorités 
appelées à statuer sur leur sort. Cette mesure ἃ surpris surpris Les organisa- 

tions qui défendent les candidats réfugiés. Elle aurait, selon les auto- 
rités, été dictée par la nécessité d'éviter des incidents violents autour 
du centre 127 bis, où avait été enfermée Sérmaira Adarmu — (fntérim.) 


L'opposition islamiste se retire 
des pourparlers de paix au Tadjikistan 


DOUCHANBÉ. L'opposition islamiste tadjike ἃ suspendu, vendredi 
25 septembre, sa participation au gouvernement et à La commission 
de réconciliation nationale, paur protester contre l'assassinat, mardi, 
de l’un de ses chefs. Les islamistes ont indiqué que ce retrait des pour- 
parlers de paix durerait jusqu’à l'arrestation des assassins d'Otakhon 
tué mardi dans la capitale, Douchanbé. Îls demandent que la 
sécurité des représentants de l'opposition soit assurée par le pouvoir, 
détenu per d'anciens dignitaires soviétiques. 
Après cinq ans de guerre civile, des accords de paix tadjiks avaient été 
signés à Moscou en 1997, accordant à l'opposition un tiers des postes 
au gouvernement. Une commission de réconciliation nationale avait 
été créée, sans que le calme soit revenu dans cette République voisine 
de l'Afghanistan déchirée par des luttes de factions. -- (AFP) 


DÉPÊCHES 

MB BELGIQUE : le cardinal Danneels, archevêque de Bruxelles, n'a 
pas été reconnu civilement responsable des actes d'un prêtre pédo- 
phile de son diocèse. La cour d'appel de Bruxelles a infirmé, vendredi 
25 septembre, un jugement de première instance condamnant 
Mgr Danneels à indemniser les parties civiles pour les actes du prêtre, 
André Vander Lijn, condamné de son côté à six ans de prison ferme 
pour le viol de trois enfants. -- (AFP) 

B BULGARIE : le Fonds monétaire international (FMI) a accordé, 
vendredi 25 septembre, un crédit sur trois ans à la Bulgarie, d'un 
montant total de 840 millions de dollars. Un premier versement de 
70 millions de dollars est attendu «immédiatement », selon un 
communiqué du gouvernement. — (AFP) 

ÆUKRAINE: le président ukrainien Leonid Koutchma a assuré 
que l'Ukraine remplirait toutes ses obligations en matière de dette ex- 
térieure, a indiqué vendredi 25 septembre l'agence Interfax. Dans 
cette République frappée par une crise financière, les autorités ont ré- 
cermment présenté un plan de restructuration de la dette extérieure 
pour alléger la pression sur la hrivna, la monnaie nationale, qui a per- 
du 30% de sa valeur par rapport au dollar depuis le 5 septembre. 
— (AFP) 


INTERNATIONAL . 


Un ultra-nationaliste a été élu 
à la présidence de la République serbe 


Les élections en Bosnie marquent cependant une avancée, des partis modérés 


les 12 et 13 septembre. A la pre- 
mière lecture, il apparaît que la 


PROFIL 
UN COMBATTANT 
PROFESSEUR 


seul titre honorifique: celui de 
grand vojvode {combattant}, la plus 
haute distinction du mouvement 
extrémiste serbe tchetniks de 
sombre réputation. Cette 

tion lui fut remise après qu'il eut 


de Bosnie-Herzégovine, | 
Assemblées de chacune  tembre, dont 


Bosnie-Herzégovine, PEspagnoi 
(δος Westendorp ; même 51} n'a 
jamais omis, pendant La campagne 
Ars da Préciser Au Grue 

« pour la reconstruc- 
ἴση du ας des Serbes de Bosnie 


par 

avec 87% des voix, et le Croate 

Ante Jelavic, candidat soutenu par 

Zagreb, qui a déboulonné à ce 
poste Kresimir 


combattu sur le front de Bihac 
(nord-ouest de la Bosnie). Dans son 
bureau de Banja Luka, Nikola Po- 
plasen a accroché une photo prise 
en 1992 : ce diiché le représente bar: 

bu, le couteau à la ceinture, Funk. 
forme piqué de sigles tchetnik, dont 
la fameuse tête de mort. Le profes- 
seur de sciences politiques à l'uni- 
versité de Sarajevo avait alors déci- 
dé de bombarder ses étudiants. 1 
fonde ensuite en Bosnie le Parti ra- 
dical, calqué sur celui de Serbie, 


Faute nine cu Fe τ, ον 


mocratique) d’Alja Izetbegovic, de- 
meure en tête, mais elle perd [8 me- . 


Bany, chef de la mission de FOCSE. 
«Nous nous sommes trop intéressés 
à une lutte, celle de la présidence de 
la République serbe », a-t-il ajouté 
pour tenter de relativiser la 
deuxième 


détrône Büjana Plavsic soutenue 
internationale. 


Arts accords de Dayton. Les 
électeurs de Fentité serbe ont porté 


fondre dans la Serbie. » Il 8,. depuis, 
mesuré ses paroles, mais continue 
de puiser ses. idées de programme 
dans celles du SDS (Parti démocra- 
tique serbe de Radovan Karadzic), 
dont il a récupéré une. partie de 
l'électorat. Nikola Poplasen assure 
qu'il s'est railié aux accords de Day- 
ton, mais ἃ fixé lui-même les limites - 
du traité. Les plaques d'immatri- 
culation res aux automo- 
biles imposées par le représentant . 
αἰνῇ, seul signe ; haie en Répü- 
blique serbe d'une unité de la Büs- : 


passé, on trouvéra bien une raison . 
en rc gr 50 
gible. ». : 


Ch.L. * 


FOrganisation pour la sécurité εἴ listes ont sûbi un certain revers, sauf en Répu- 
croate et serbe), la coopération en Europe à annoncé, vendredi. 


ré 
us ts du gouvernement fé- 
dal, la coalition Sloga de Biiana 


listes du SDS à 
serbe de Momcilo een js 
peut à 
serbe. Sloga nl nouveau 
Cr gr pa 
semblée nationale de RS avec les 
vois des électeurs non serbes, 

-Les conseillers du haut représen- 
tant ont redouté que, sous Ja pres- 
μου, δὲ op pres 

quittent Ia coalition Sloga-pour re- 
Pine le SDS et les rade Cote 
crainte a été dissipée jeudi 24 sep- 
temobre. Biljana Plavsic, MM. Dodik 
et Radisic ont paraphé un nouvel 
accord, qui maintient la coalition 
dans ses structures actuelles. 
L'heure ést donc à ἴα cohabitation 
a. fin stratège les 
se montrer pOur que 
institutions fonctionnent. La 


en Poccurænce un SDS. N pourrait 
avancer le nom ἀὲ Monicilo 
Kraÿisnic. 


Les communistes aliens δ opposent 
‘au projet de loi de budget du gouvernement. 


encore plus sociale La loi de fi- 
nances 1999, le chef de file des 


D D ἸΣ πιροῖς 


La majorité s'apprête donc à af- 
fronter une crise, à moins qu'un ac- 
cond puisse être trouvé. Toute la 


sion s'est opérée au sein des 

commimistes orthodoxes, entre 

ceux qui estiment que le secrétaire 

va Hop Rein εἴ leo autres qui 

suivent la ligne dure tracée par. 
> Bertinotti. : 


nement: «Je ne vois pas comment 
ὺ ᾿ fera 


ce. 
De ες les dernières'statistiques ‘ 
font état dé la création de 115000 


le taux de croissance de 2,5 % prévtl 
pour cette année a été ramené ες 


218%. 
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tionaliste à - : _— = ΒΝ, INTERNATIONAL 
de la paie Ἶ Le président du Liberia 


qu L ae en visite te officielle en France | Lionel ] ospin estime que la Chine 


| poursuivra «son chemin vers la liberté » 


Alstom est bien placé pour réaliser une ligne de métro à Shanghaï 


Jospin a | fanconté, vendredi 25 sep- eos ht Le ier ministre a transmis un s'est ensuite rendu à Shanghaï, où ἢ a assisté à 
: tn a chinois “lang Zemin au message du ma au chef de EG qui hi a Ja signature d'une commande potentielle à Ajs- 
ὺ cours d'un entretien qualifié de « cordial et cha- path fete Tibet. Samedi, M. Jospin tom pour la réalisation d’une ligne de métro. 


“time νος 


Laurent- Désiré iré ré Kabila. 


LHBREVILE L'AiqE cena ἃ por prete πὰς μὰν 
dans le conflit en Répubtique démocrati 


+ ον Ὁ ες qu ar der pes ds 


congolais, 
κε ΘΑ τῷ κ ᾿ «Je suis satisfait de ce sommet et du Soutien des pays franéophones », a 
= τ᾿ déclaré M. Kabila au témme de cette réunion, à 


. de Fintérieur angolais. 
= = DÉPÊCHES - 


: AR ans a sr ne Ma mé 
re la tt de vendrèdi"à"siedi, ἃ ‘aborder 


| Ets Maine era ta à lotus 42 Jour er es Ets abuse 
= alors qu'elle ne figurait pas au au menu des précédentes assemblées gé- 
SC _”" nérales debüis le début des années 0. A) 


La vie sans tabac. vous commencez quand 7} 


du 10 septembre au 6 novembre 1998. avec 


Εἰ commençons par en parler | 


: 


e109u3 auuny af 


je re fume plus 


ἃ l'initiative de 


catique du ἢ 
æime seule 


de. 
2e amie, Bd que prie mini δα Cueroun et mise - 


nouvelles structures de la gendané- | 
ἡ ie an Congo, D (β ΚΌδαιν ἐξ Παακ ἀαυΝ τε. 


frontallers du Lesotho ont: | 
ἀξώαπέε ones sr» ans als de és qi nt le 
î a mi. 


e Tears sonten Mt 


instances internationales sur la 
- question des droits de l'homme, le 
* premier ministre a estimé que, à la 


. Automatique avec boîtier 


faveur des échanges, on en était ar- 

5ivé, aujourd'hui, à «mettre en har- 
monie des valeurs héritées de nos ci- 
vilisations respectives tout en 
consolidant des normes devenues 
universelles. C'est pourquoi nous ne 
doutons pos que ce grand pays qu'est 
le chemin de ἥ- 


savoir où la place du secteur public 
dans la planète industrielle. 


LE CONCEPT ET SON INTERPRÉTATION 

Très en phase avec Pékin, M. Jos- 
pin sest dit partisan d'un «équi- 
ἔστε renouvelé » entre FEtat et le 
marché, dans « une relation harmo- 
nieuse fondée sur le droit », afin que 
chacim puisse « conquérir sa fberté 
dans le respect d'autrui ». H avait à 


plusieurs reprises relevé qu'à pro- 
pos de Hbertés et de droits, diri- 
geants chinois et occidentaux 

encore, pour l'heure, « des 
concepts identiques, mais des inter- 


Chinoës, Jiang Zemin, à Hefei, chef- 
lieu de la province de l’Anbui 
(centre du pays), où le chef de l'Etat 
se trouvait en tournée 

des travaux de secours aux zones 
affectées par les inondations de 
l'été. Au terme d'une rencontre de 
deux heures, le chef du gouvemme- 
ment s’est dit frappé par «ἰδ carac- 
tère direct, cordial, chaleureux et dé- 
pourvu de formalisme» de 88 
conversation avec M. Jiang. Le pré- 
sident chinois lui-même s'est félici- 
té de «l'excellent entretien » que 
M. Jospin avait eu la veille avec son 
homologue, Zhu Rongji, avant 
d'ajouter: « Nous pourrions avoir 
{π᾿ conversation fibre sur tous les su- 


Jets qui vous intéressent. » Le pre- 


Je soc, par Tantrmeon. dés IP 


Le président 
D γύπα 
en réponse à M. Jospin qui lui avait 


sisté à Ia signature d'une 
commande potentielle en vue de la 


dans cette ville. N s'agirait de four- 
air 24 rames de 6 voitures, de type 
Métropols, pour une ligne entière- 
ment aérienne, matériel roulant re- 
présentant 1,2 milliard de francs. 
Encore ne s'agit-il que d'une lettre 
d'intention. 


Olivier 
et Francis 


WIR 


Perdez du poids. Optez pour 


une montre plus légère. 


Réf. 3707 . 
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GAUCHE 1e premier a τὰς re rc on - πε 4h 
supporte jama ui  éluder ce Domini foynet it tente cours 
τος δ ro ρθε es pris effaroucher 


prête, dès à présent, une 


relate 


Creer él ». Plusieurs respon-  exprii 


les de la majorité sont interve- 


La majorité s'emploie à apaiser Ja polémique sur la stratégie deM. Jospin 


Dominique Voynet, Laurent Fabius, Robert Hue ou encore Georges Sarre sont intervenus pour tenter de calmer le débat ouvert 
par le président du groupe communiste de l'Assemblée sur la « stratégie présidentielle », qui pèserait sur les choix du premier ministre 


sant allusion à «ce qui se passe ces réformes mais (...) l'électorat 
actuellement dans la tête de cer- centriste en saurait gré?» 


NE DITES PAS à Lionel jospin 
qu'il est le candidat virtuel des 
socialistes à l'élection présiden- 
tielle, il pense seulement qu'il est 

ministre... Le chef du gou- 

vermement supporte mal qu'on lui 
prête déjà une stratégie présiden- 
tielle. De plus en plus convaincu 
qu'il a le temps pour lui, cette 
durée qui lui est si chère pour 
mener son action jusqu'à la fin de 


ministres 
de 2002. Le rappel à l'ordre, net et 
sans fioritures, est venu, le 20 mal, 
alors que M. jospin avait retenu, 
avec l'accord du chef de l'Etat, ses 


ministres (Le Monde du 22 mai). . 


Claude Bartolone, ministre délé- 
δυό à la ville, et proche lieutenant 
de Laurent Fabius, qui venait de 
consacrer M. Jospin « candidat 
naturel des socialistes », avait reçu 


Mais, depuis, il y a eu 
La Rochelle, l'université d'été du 
Parti socialiste, et l'exposé par Lio- 
nel Jospin, le 30 août, d'une « syn- 
thèse politique nouvelle », invitant 
une majorité « plurielle » présen- 
tée comme « un pôle de stabilité » à 
«créer le mouvement capable de 
préparer l'avenir de notre pays ». Le 
premier ministre a parlé d’avenir et 


long 
M. Jospin, un tantinet agacé, expli- 


quait à des journalistes qu'eil y communiste Jean-Claude Gayssot, 
le chevènementiste 


aurait sûrement un Candidat socia- 


le président du groupe 
communiste de l'Assemblée, Alain Alain Assemblée nationale, Laurent 


FRANCE. 
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i e1 ES VERTS, ont réuni 
Fabius, est. est intervenu dans le même en cause. qui 
leurs jou 
-sens. @ ROBERT HUE, Demers a dredi 25et ñ 26: rmbre, 


et, que le ier ministre 
Bocqu que premier mi 


réformes pour ne pas 
Félectorat de droite. Le de - 


à apaiser la polémique. Le 


‘cherché 
secrétaire national du PCF a assuré ἡ 
que le premier ministre n' 


était pas. nn ga 


one mirüstre, it assume bien, 


liste à l'élection présidentielle » mais 
qu'il ne savait pas Qui « ça serait ». 
Fermez le ban ! 

Pour les communistes - déjà 
inquiets d'entendre M. Jospin évo- 
quer une «synthèse » et certains 
dirigeants socialistes rêver deu 
congrès de Tours à l'envers »-, iya 


immédiatement à l’ordre par 
M. Jospin, pour qui c’est « un 
thème de la droite », contré par le 


présidentielle », en prenant soin 
d'en dédouaner M. Jospin et en fai- 


tains». «Je ne cite pas le premier Plus nette que M: Gayssot, 
Vognet 


ministre, parce que je ne Veux pas 
qu'à y ait ἴα moindre polémique, 
sinon on ne comprendrait pas 
l'esprit constructif qui est Le nôtre », 
a-t-H précisé, avant d'ajouter : 
« Quel. observateur attentif n’a.pas 
entendu dans certaines allées du 
pouvoir des voix pour inviter à 


électorat centriste non seulement 
permettraient de faire l'économie de 


a récusé «les 


inquiétudes de ceux qui pensent que . 


tous les actes de Lionel Jospin sont 
dictés par la mise en place d'une. 
stratégie présidentielle». La 


premier 
de réussir le travail qui est le sien sur 
la durée de la légisiature ». Pour 
être mieux comprise, elle a même 
forcé les compliments : « Comme 


$ préoccuper de telle ou telle 
î - échéance. D le sait, c'est ce qu'à fai, 


Le tavisme, arme suprême de la politique 


SHANGHAI 
de notre envoyé spécial 

Lionel Jospin serait-il un adepte du taoïsme 
et du «non-agir», essence suprême de la 
sagesse selon cette philosophie chinoise ? La 
question mérite d’être posée au moment où 
le premier ministre, en voyage officiel en 
Chine, à l'invitation de son homologue 
communiste, Zhu Rongji, se voit reprocher, 
par le président du groupe communiste de 
FAssemblée nationale, Alain Bocquet, une 
«stratégie présidentielle > qui Pinciterait « à 
certaines mesures timorées en matière écono- 
mique ou sociale ». 

Sagesse ou pas, les propos de M. Bocquet 
ont aussitôt conduit le premier ministre à 
décrocher son téléphone pour réprimander le 
fautif. Rien nénerve tant M. Jospin que les 


Pacharnement minutieux SAULT mettrait a. 
contrôler Paction de Jacques Chirac pour ne 
pas se laisser distancer par le chef de Petat, 


LE SYNDROME ROCARD 

Evoquer devant lui la question présiden- 
tielle, c'est s’attirer aussitôt un ton cassant. Il 
my verrait qu'une vulgaîre manœuvre politi- 
cienne ou médiatique destinée à tuer sa 
popularité insolente. Les mitterrandistes 
πο πεῖς pas fait le même procès en immobi- 
lisme à Michel Rocard quand ἢ était premier 
ministre ? Dans son entourage, on continue 
d'affirmer qu’il se soucie comme d’une guigne 
de la course à l'Elysée. Certains assurent 
même Favoir entendu dire qu’il na «rien à 
cirer » de la prochaine élection présidentielle. 
Tous jurent que le premier ministre se 
consacre à «son boulot, point barre». ᾿ 


 eten Grèce, et encore, 


comme en Chine, aux Etats-Unis, en Afrique 
précise son entourage, . 
refuse-tf neuf invitations sur dix. S'il fait des 
voyages officiels, c’est que, parfois, il doit : 
remplir des obligations bilatérales, comme ἡ 
avec la Russie ou-le Maroc. Se déplace-t-il 
qu'il s'applique à citer M. Chirac pour bien: 
montrer que la France ne. parle que dune 


| seule voix. 1] n'empêche que certains de ses 
ministres veulent qu'il fasse entendre «la» . n'émane, 


voix de la France, 1| n'empêche qu'en Chine la 
télévision locale Finterroge sur un artide que’ 
le premier ministre ἃ signé dans Le Nouvel . 
Observateur, intitulé « La: crise mondiale et 
nous ». 1} empêche que M. Jospin est pre- 
mier ministre et qu'il fait de la politique. Il 
r'empêche que le taoïsme Pinvite à ne pas 


. avait faite, la veille, devant la 


allusions au soin qu’il mettrait à se scuipter 
une stature présidentielle, à sa volonté de se Piqué au vif, M. Jospin 
donner une dimension internationale εἰ à 


objet cost tel qu'il est 


men démord pas. 


SA se rend à l'étranger, c'est qu'on Fy invite, | 


… Olvier Biffaud ᾿ 


«t-elle assuré, comme animateur 
Nr nmlasts 
Toujours à Bouffémont, M. Fa- 
blus a cliqué ἃ ἴα presse, en 
termes très acidulés, que «Lionel 
ἦ extrêmement 


des réformes nécessaires sans se 


économique de M. Jospin qu’il 


Société d'économie politique 
(Le Monde .du 26 septembre). 
M. Fabius lui avait reproché de ne 


poursuivre des «réformes de 
fond». Amotcée cet été par Jack 
Lang, cette-critique, exprimée 
encore moderata cantabile, 


Je procès nouxri par les mêmes 
contre. Michel Rocard, en 1990, 


lorsqu'ils 1] reprochaient de ne ἐν 


pas utiliser la croissance pour # 


- réformer davantage la société. ἐν 


brusquer le cours des choses et à les «ἰσίσσε ἰδ « 
advenir selon leur nature». 


| Les Vert, bons δος de a case «phil» 


QUEL BEAU MONDE, pour 
cette première verte et p 
taire, les 25 et 26 septembre, à 
Bouffémont (Val-d'Oise) ! ! Pas 
deux - Domi- 


prend au à se rengorge 


ARE ob De Me 


française commémorer le. 
centenaire de La loi du te αὐτῇ 1898 


reconnaissant pleinement les : 


Sociétés de 


smutualoe de s'adapter à τοῦ mou 
envronmerment 


La ministre de l'emploi et de La: ‘: .: 
ἃ ésa ὌΝ 


son inteution de renforcer le ᾿ 


ΜῈ Aubry s’est bien gardée de 


sem ie! car mine" κα 


parlé de sa joie à croiser désor- : 
mais, à FAssemblée nationale, les 
« yeux bleus d'Yves Cochet », député 
du Val-d'Oise et hôte des Heux..Le- 


j “tant Sargir le nombre de coramis- ᾿ L 


«vigilance» que d’« opposition », 
. assure Marie-Hélène Aubert (Eure- 


sions de six à dix, il a écouté la 
requête de M. Hascoët d’une 


- commission pérmanente du 


« dévelgppement ‘durable ». Quant 


qui- üer, alors :Qu'op. venait leur 
- apprendre læ sajpension de la 
-Commercialisatiqn 1 


“liste s’écartér de 88. prindpale 
couverture coinpié- 


vocation : 
mentare 


paraissent indispensables », à 
déclaré s'agit attant d'e qffirmier 


les valeurs fondarentales » des : 
mutuelles que de:« renforcer la. 


eficace ». SI elle à obtena un-ren- 
forcement des mosgens de Ia 


on de -conrèle der: 


᾿ Verts lorsque, le 22 avril, les six 


valent tous voté poux 
en 1992, Ds ont- choisi de dire 


dés mt - 
_l'inertie ou le replj: sur Soi »:et. 
qu'elles 


d'humeur de l'aile gauche des 
députés s'étant aperçus. qu'ils 
Maastricht, 


«oui» à l'euro. et «non%» «au 
mouvement», qui leur «intimait 


et-Loir)." Le 9 octobre, les Verts 


τ ‘vaterot pour le PACS; puis pour 


. le, de financement de ja 
: éciale proposé par. Mar- 
nr es s'is ga re 


ἢ 


de mA à FRE da 1e 


[que 
: «ne passe pas par 


FRANCE 
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NI Le renouvellement: d'un tiers des sièges au Sénat 
| TS est dominé par la bataille pour la présidence 


“Lionel Jospin a l'intention de préciser son projet de réforme du mode de scrutin 
, Les élections sénatoriales de dimanche chambre bousculée Sénat, qui opposera, le 1" octobre, le sortant, 
ME ΒΙ cc κωσο igrier cer Te ἀιντανεὶ το τογεαιθι» στρ: τερον pour- Ἂς ἐεέρ τοῖν αὐ γ πα εν ἐβδοβανονῖι " issu du 
ἐς mi et T's ere mrolte, la seconde PE ER pere me APR, Gites Pont, 
MAUR PU, à ΟΝ] ταν UN PEU moins de cinquante . ‘trente socialistes et un radical de 
τ mile «grands électeurs »,.éma- . gauche), et soixante et onze par la 
“nant pour l'essentiel des conseils droite. Du fat du résultat de scru- 


. tins antérieurs (municipales de 
2995, cantonales de 1998), la 
το gauche, notamment le PS, devrait 
‘gagner quelques sièges supplé- 
-- mentaires. Au sein de la droite, 


“+ ssuffrage indirect cent quatre sé- 
TL 7-nateus, soit environ un tiers des. 
-Leffectifs du. Sénat, qui seront élus 


“+ pour neuf ans.. La .seconde qui donc un sans 
ἣν chambre du Parlement est en effet pied soit prschesd 
le RPR devrait, comme c’est déjà 


des différentes familles 
cienne UDF, en particulier des 
centristes. 


᾿ = 4 “« ὃ}. De «De FenBEur de ces mouve- 

Lionel Jospin n'échappe pas à la RITES yes ; 5 Fer ments dépendra en partie la phy- 
règle. En avr. Ie premier ministre ὴ οὐδ ας δι τ δα ᾿ Fe sionomie de l'élection, le 15 octo- 
avait qualifié le Sénat.d’« σποπια- ὦ ροϊννέξιε" bre, du président du Sénat, dont 
“lies et dé «survivance des. FRANÇAISE . l'enjeu domine le scrutin de di- 
Chambres hautes. conservatrices » Ÿ (scrutin majoritaire) manche. Candidat à sa propre 
Le Monde du 21 avril). 1 avait ap- succession, René Monory (UDF- 
| FD) a aujourd'hui on concurrent 
issu du RPR en la personne de 
Poncelet, président de la 


commission des finances. Un re- 


précise ainsi que « c’est au second 
tour» que le RPR, «en tant que 
mouvement politique », s’estimera 
. suppléant de Jean-Paul Cham- «fondé à intervenir ». « C'est en 
briard (RI). également décédé; effet à ce moment-là que le pro- 
dans le Puÿ-de-Dôme, il es de . blème sera éventuellement poli- 
pourvoir Le siège de Roger Quilliot tique et qu'il pourra s'agir de pré- 
‘ (PS), dont il avaît démissionné en -server la majorité sénatoriale et 
- juillet avant de se donner la mort. Ludo de L'Alliance », affñrme- 
Trente-trois sièges remis en jeu 
sont actuellement détenus par ja " ; $ 
- gauche (deux communistes, ...  : Cécile Chambraud 


ve [aiSsez pas - 


tomber 
08 CHEVEUX... 


L'ORÉAL seur vous AIDER. 


La 
4 


4. 


CR bu mur 


Philippe Séguin juge « bienvenues » 
les candidatures à la tête du RPR 


« TOUTES les candidatures sont légitimes. Elles sont même plus que cela, 
à mes yeux : elles sont les bienvenues », affirme Philippe Séguin, dans un 
entretien accordé, samedi 26 septembre, à La Liberté de l'Est, à propos 
de la première élection du président du RPR au suffrage direct des mi- 
Ftants, qui aura lieu à la mi-décembre. «Je serais singulièrement in- 
conséquent, explique-t-il, si, après avoir ait de Ia démocratisation un 
thème central de la rénovation {du RPR], j'essayais de frapper d'illégiti- 
RCE CARE της M qui, au surplus, ne me suis pas dé- 
claré. » 
Interrogé sur les relations entre l'Elysée et la direction du RPR, M. Sé- 
guin ajoute : « Je souhaite qu'on ne fasse pas le jeu de nos adversaires en 
accréditant idée d'un conflit permanent (.…), en prenant en otage, au 
ES re TE ie εἰ 
nt, Jacques Chirac, souvent hors de 
enr 


Le Conseil d'Etat rejette 
un recours de Bruno Mégret 


LE CONSEIL D'ÉTAT n’a pas suivi les conclusions de son commissaire 
Se Εἢ np ee ni de 
Bruvo Mégret contre le décret chargeant Henri d'Attliio, député (PS) 
des Bouches-du-Rhône, d'une mission temporaire du secré- 
taire d'Etat à l'industrie (Le Monde daté 20-21 septembre). Il a estimé 
que la nomination d'un parlementaire en mission n'entre pas dans la 
Red Ta de gouvernement », qui bénéficient d’une immu- 
nité juridictionnelle, mais des « décisions administratives », suscep- 
etre bi τ quirs jaridiction administrative. 
la mission confiée à M. d'Attilio n'était des- 


Mégret prétendait que 
Mis GTS ἐντὸς τοῖς τ τότ ons desion Mokluoe on ce 00 1 
or 7 σῇ}. 16 ΘΒ! ἃ αρό σπε θοη; Ἀα 
va du rapport sur « L'utilisation par les collectivités locales des nou- 
veles teubaologies de linfoumation » que M. d'Attllo a remis. 


DÉPÊCHES 
ÆRHÔNE-ALPES : Dominique Strauss-Kakm a refusé la nomina- 
tion d’un conseiller régional Front national de Rhône-Alpes au sein du 


aistre de l'économie et des finances invite le président de la région 
Rhône-Alpes à «soumettre dans les meilleurs délais au gouvernement 
une nouvelle proposition +. M. Millon avait proposé, le 14 septembre, la 
désignation d'André Clavel au conseil d'administration de la CNR. 

M EUROPÉENNES : Jean-Luc Mélenchon, sénateur (PS) et Pun des 
chefs de file de la Gauche socialiste, a proposé, vendredi 25 sep- 
tembre, sur France-Inter, que la gauche « plurielle » présente une liste 
et un « programme commun + aux élections européennes. «Je ne vois 
pas ce que la gauche a à gagner d'aller à cette élection en ordre dispersé, 
liste par liste », a-t-il déclaré. 

E SYNDICATS : les opposants internes à La CFTC ont décidé, jeudi 
24 septembre, de dissoudre leur association Syndicalisme d’abord, 


et envisagent d’« offrir une alternative de changement » lors du congrès 
de novembre 1999 (Le Monde du 9 septembre). 


en 


qe men mn ne 


"» 


AGRICULTURE Le conseil 


d'Etat a décidé, dans un arrêt rendu 
vendredi 25 septembre, de surseoir 


à l'exécution d’un arrêté signé le catalogue officiel 


5 février par Louis Le Pensec, mi- 


211€ MONDE "βέδοσω ar rom 


nistre de l'agricuiture, qui avait ins- 
ait trois variétés de maïs transgé- 
nique de Ja tps Novartis au 


riétés de plantes unes en France. 


SOCIÉTÉ 


© LA CULTURE et la commercialisa- 
tion de ce maïs sont donc suspen- 
dues, dans l’attente d’un jugement 
etva- sur le fond qui doit intervenir en dé- 
cembre. @ FACE AU DOUTE concer- 


nant ie risque fié à la résistance aux 
antibiotiques, le Conseil d'Etat a. 
préféré une application rigoureuse . 
du «principe de précaution ». 
@ DANS UN ENTRETIEN au 
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M.Le Pensec estime que les. argu- 
nts juridiques retenus « ne re- 
mettent pes en œurse les avis émis 
par les comités Fu 
Pocuité de ces va variétés de maïs ». 


ues sur l'în- 


Le commerce du maïs transgéniqüe suspendu au nom du principe de précaution 
Dans un arrêt rendu vendredi 25 septembre, le Conseil d'Etat a décidé de surseoir à l'exécution d'un arrêté ministériel autorisant 
la commercialisation de trois variétés de la société Novartis. Sa position définitive sera connue en décembre 


LA SOCIÉTÉ Novartis ne peut 
pas, dans l'immédiat, mettre en 
vente son maïs transgénique : le 
Conseil d'Etat a décidé, vendredi 
25 septembre, de surseoir à l'exé- 
cution de l'arrêté par lequel Louis 
Le Pensec, ministre de l'agriculture, 
avait, le 5 février, inscrit trois varié- 
tés de maïs transgénique de La so- 
ciété Novartis au Catalogue officiel 
des espèces et variétés de plantes 
cultivées en France, ce qui rendait 
leur commercialisation possible 
pour une durée d'au moins trois 
ans. 


Le Conseil d'Etat n'a pas suivi les 
conclusions du commissaire du 
gouvernement (magistrat indépen- 
dant chargé de présenter l'affaire à 
ceux qui vont La juger}, Jacques- 
Henmi Stahl, qui avait proposé de ne 
pas accorder le sursis (Le Monde da- 
té 20-21 septembre). Cette situarion 
n'est toutefois pas exceptionnelle : 
dans près de 30 % des contentieux 
jugés par le Conseil d'Etat, le 
commissaire du gouvernement 
n'est pas suivi. 

La société Novartis devra ainsi at- 
tendre le jugement au fond, qui in- 


tique que 51] est certain qu'elle ne 
comporte absolument aucun risque 


TROIS QUESTIONS À... 
LOUIS LE PENSEC 


Monsieur le ministre de l‘agri- 

Culture, quelles sont les consé- 
quences de l‘arrèt du Conseil 
d'Etat ? 

La décision est d'application 
immédiate, la société Novartis 
ne peut plus commercialiser les 
trois variétés de semences visées 
par l’arrêté suspendu. Cepen- 
dant, il s'agit d'une mesure 
conservatoire, et qui ne 
concerne que la commercialisa- 
tion des semences, non celle du 
maïs produit à partir de ces se- 
mences. 

Je note que le Conseil d'Etat 
s'est fondé sur des arguments ju- 
ridiques touchant à la procédure 
d'autorisation, qui ne remettent 
pas en cause les avis émis par les 
comités scientifiques sur l'inno- 
cuité de ces variétés de maïs. 


Pourquoi rouvrir le débat sur 
les OGM au niveau euro- 
péen ? 

La révision de la directive obti- 
geant les Etats membres à évaluer 
les risques pour l’environnement 
liès à la dissémination d'une 
plante transgénique est inscrite à 
l'ordre du jour de nos travaux 
L'introduction des OGM doit être 
raisonnée selon la physionomie 
que l'on veut donner à l'agri- 
culture européenne dans le cadre 
de la nouvelle politique agricole 
commune. Sur le plan de l’envi- 
ronnement, la modification des 
pratiques agronomiques qui en 
résulteront n'est pas prise en 
compte, notamment l'utilisation à 
grande échelle du pesticide au- 
quel !'OGM est tolérant. 


Le retard dans là diffusion des 
OGM n’aura-t-il pas des 
conséquences économiques ? 
Les biotechnologies sont pré- 
sentées comme un secteur forte- 


C'est l'histoire d'un cube au Trocadéro. 


ment créateur d'emplois : c'est 
probablement vrai dans le secteur 
de la santé, cela reste à démon- 
trer pour les biotechnologies vé- 
gétales. Le secteur semencier eu- 
ropéen est un secteur-clé au 
niveau mondial, mais il est consti- 
tué pour la plupart de petites et 
moyennes entreprises qui ne dis- 
posent pas des capacités pour réa- 
liser seules les investissements né- 
cessaires dans les biotechnologies. 
Le développement en Europe du 
génie génétique sans aucune 
condition aboutira ἁ [8 fermeture 
de nombre de ces établissements. 
De surcroît, la mise en marché de 
plantes transgéniques va engen-. 
drer des mutations profondes 
dans les relations entre les agri- 
culteurs et les industries semen- 
déres ou phytopharmaceutiques. 
Cette question mérite réflexion. 


Propos recueillis 
Hervé Kempf 


environnemental ou sanitaire. 
Greenpeace comme Ecotopa sou- 
tiennent que la commercialisation 


du mais fransgénique comporte . 


ent quatre risques : le 


taroment fait valoir que l'avis de la 
commission d'étude de la dissémi- 


nation des produits issus du génie 


biomoléculaire, sur lequel le ri- 
aistre de l’agriculture s'est fondé 
pour donner son feu vert, a été ren- 
du au ve d'un dossier « incomplet », 


en ce qu'il n'évaluait pas « l'impact : 


sur la santé publique » de ce gène de 


«conséquences » éventuelles de la 


ainsi montré qu'elle reconnaît la va- 
leur du principe de précaution. Son 
commissaire du gouvernement 
avait bien indiqué que tel serait 


l'enjeu de cette affaire: « Vous au- 


rez l'occasion de préciser votre 
conception -du principe de précau- 
tion, dont votre jurisprudence n'a pas 


encore défriché le terrain », avait-il 
dit aux membres de la section du 
contentieux, en précisant que la 


M. Stahl avait estimé qui ‘était 
difficie, juridiquement, d'invoquer 
ce principe, tel qu’il est formulé 
dans le droit français, en l’oc- 
anrence la loi Barnier du 2 février 


εἰ 
techniques du moment, ne doit pas 
retarder l'adoption de mesures effec- 
ἶνες εἰ proportionnées visant ἃ préve- 
rir un risque de dommages graves et 
irréversibles à l'environnement à un 
coût économique acceptable ». 
M. Stahl juge qu'il n'a aucune va- 
leur juridique contraignante : ἢ 
s'agit simplement d’«une formule 
de recommandation générale, non 


” applicable directement ν.. 


Le commissaire du gouverne- 
ment avait aussitôt ajouté qu'il se- 
ταῖς difficile, toutefois, de faire abs- 
traction de ce « principe politique », 
qui « constitue l'ossature du droit de 
Penvironnements et qui fonde la 
politique écologique depuis la 
conférence de Rio de 1990. Il s'agis- 
sait à d'un pas important en direc- 


PR RS ue 


il et 
sue da gouvemement avai ei- 
qué qu'à fallait se livrer à une éva- 

G ταὶ et Ecoropa. Il esti- 
par Greenpeace 
mait que le risque de développe- 
ment d'une résistance des insectes 
au gène censé les tuer était « réel 
mais sans gravité » : il serait toujours 
possible, selon lui. de trouver des in- 
secticides qui permettront de se dé- 
barrasser de ces insectes résistars. {Π 


δὲ minime le risque qu'un gène 


modifié se dissémine de façon in- 
contrôlée, le pollen des maïs ne se fé- 
condant pas avec celui d'autres 
Plantes. Il assurait que les risques 
d'allergie des consommateurs au 
mais transgénique étaient « faibles ». 
Αἰεὶ URSS UE ec 
et 
nant Papparition d'un gène deréss- 
tance à.-un antibiotique, 
icilline, donnait lieu à un dé- 
bat d'experts. Le Conseil d'Etat a 
observé-que, sur c point, Τὶ mav- 


La menace ἀπε guérilla « «anfi- OGM» » 


“SURPRISE pour tous, joie pour les uns, désap- 
pointement pour les autres. Pour le responsable de 
la campagne OGM de Greenpeace France, Amaud 
Apoteker, « le débat sur la dissémination commerciale 


des OGM est de fait réouvert. Nous attendons maïnte- ἡ 
nant du gouvernement qu'il redéfinisse l'ensemble de 


la procédure d'autorisation de l'utilisation des OGM ». 
Les Verts soulignent de leur côté que « cette décision 
marque le caractère désormais incontournable du 
Principe de précaution ». “ : ; 


Chez Novartis Seeds, én revanche; Christian Mo- * 


tin, le responsable de la commutication, «regrette la 
décision tout en restant confiant sur la décision qui se- 
ra rendue en fin d'année sur le fond. Aucun élément 
nouveau n'a été apporté par rapport aux avis favo- 
rables qui ont été rendus par trente comités d'experts ἃ. 
travers le monde ». 

Pour le président de PAssociation générale des 


producteurs de maïs (AGPM), Marcel Cazalé, «cet . On 
arrèt ne crée aucun dommage pour. nous dans l'immé- - 
diat: les producteurs s'approvisionnent en semences . 


vers février, et douze autres variétés de maïs sont en- 
core autorisées par l'arrêté du 3 août 1998. Mais la dé- 
cision du Conseil d'Etat, si elle était confirmée en dé- 
cembre, créerait une sitüation paradoxale : on 


empêcherait la culture de maïs transgénique en 


France, alors que l'impürtation d'OGM reste autorisée 
en Europe. 1 faut résoudre cette contradiction sous 


jouit. «La date du 25 seprembre 1998 sera à marquer 
d'une pierre blanche, écrit-elle. L'autorisation du maïs 


. Novartis était scandaleusement prématurée (...), elle 
posait un problème de démocratie. » Le synäicat agri- 


cole demande que le gouvernement tire les consé- 
quences de ia décision du Conseil d'Etat, « exigeant 
la destruction immédiate de la totalité des surfaces em- 
blavées en πισῖς Novartis, désormais illégales ». ᾿ 


«Ἐν SITUATION DE NON-DROIT » 
Selon René Riesel, secrétaire national de la Confé- 
dération paysapme, «si l'Etat se montrait défaillant 
sur ce point, nous. serions en situation de non-droit. Π 
que'quiconque détruirait des parcelles 
emblavées en: CE serait fondé à le faire. » La Confé- 
dération paysiée 8. déi of 

tions de parcelfés ὅθ ὅδ᾽ ss 


B juin, lorsqu'une barcelle semée’ en colza Agrevo 
avait été récohée d'autorité en Charente-Maritime, à 
Chambon. Les syndicalistes agricoles prennent 
exemple sur la Grande-Bretagne, où une vingtaine 
actions « anti-OGM» de ce type sesont produites 
dans les trois derniers mois, L'Etat pourrait devoir 
faire face à des cé αὐπασπο Fintervention- 


Ἡ. Κ. 


Des doutes sur la résistance aux antibiotiques 


LE MAÏS transgénique « Bt» . nulles en France; ce qui suppüime « déiibérément un risque parüite- 
cais au point par La firme Ciba-Gei- le risque de propagation des gènes ment inutile» (ÉeMonde du 
mai) à 


27 novembre 1997, contient trois 


pour 
d'augmenter, la présence de ce 
gène dans un aliment de grande 


Selon les experts, le risque est ex- 
trèmement 


faible, mais non nul . 
Certains, tel Patrice Courvalin, 


chercheur à Finstitut Pasteur de Pa- 
ris, estiment qu’on a ainsi créé 


Sation serait retirée, il avait deman- 
dé que «ne soient plus accepés à 
l'avenir des’ dossiers concernant des 
Plantes transgéniques contencnt un: 


. Qu plusieurs Pr En de résis- 


tance à des antibictiquies 
S'agissant des mêmes variétés le. 


ee 


--- ....,..“ “ fast 
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Les experts psychiatres considèrent l'équipée meurtrière 
comme un « accident » dans la vie de Florence Rey 


Le docteur Dubec a évoqué la « complémentarité malheureuse » de l'accusée avec Audry Maupin 
Le procès de Florence Rey, accusée d'avoir parti s'est poursuivi, vendredi 25 septembre devantla -chel Dubec a analysé les « bascuies » qui l'ont 


äpe le 4 octobre 1994 à l'équipée meurtrière au cour d'assises de Paris, 
cours de laquelle dng personne ont été tuées, 


FACE au mystère, il manquait 
des ckés, des éléments de compré- 
hension. Au fit des audiences, La 
pudeur. les mots hachés et les 
larmes rétenues avaient 
constamment 
cantonné Flo- 
rence Rey au 
secret de son 
monde inté- 
rieur. Vendredi 

25 septembre, 

les experts psy- 

PROCÈS chologues et 

psychiatres se succèdent devant la 

cour d'assises de Paris pour dé- 

crypter l'indicible. poussières d'ex- 

plications impalpabies sur le visage 
triste de l'accusée. 

Rassemblant les conclusions des 
expertises qui ont té menées dans 
un prémier temps d'octobre 1994 à 
novembre 1995, le docteur Michel 
Duber rappelle tout d'abord lim- 
pressionnante phase de mutisme, 
qui dura plusieurs semaines après 
l'équipée meurtrière du bois de 
Vincennes et de la Nation. Sidéra- 
tion devant les « Rarissime » 
par 501; intensil porte l'expert, 
le silence. dès l'origine, n’excluait 
pourtant pas «une demande de 
contact relationnel, qui n'était pas 
nécessairement fondé sur les mots». 

Avec le temps apparaissait alors 
une jeune fille « intelligente », mais 
«incapable de dire des choses 
simpies » car «hypersensible et 
émotive », une adolescente « intro- 
verte, merifestant une tendance à 
da révenie ct 24 repli sur sois, no- 
tarment marquée par «une inca- 
pacité à créer les compromis sociaux 
nécessaires à la vie ν. { 

Ecartant l'existence de toute 
anomalie mentale, les experts n0- 
taient ainsi « un indice de désadap- 
tation grave proche de la psychose », 


se traduisant par un fonctionne- 
ment de type « {out ou rien». Le 
« mépris de l'évidence, [14] mise en 
cause de la relativité du langage et 
des idées » débouchaient sur «un 
grand vide ou des tentatives d'erigi- 
nalité absolue ». Au travers « d'à- 
coups dépressifs », ils décelaient en- 
ôn «un sentiment de solitude très 
intense, très ancien ». 

Ainsi, psychologues et psy- 
chiatres trouvaient dans l'environ- 
nement familial de Florence Rey 
les ferments, selon eux, d'un pre- 
mier «enférmement ». Bousculant 
{es apparences, îls s'accordent au- 
jourd’hui pour pointer du doigt 
«le cocon familial pathogène », qui 
fut celui de la jeune fille. « Un πεῖς 
lieu définitivement clas », « un umi- 
vers où il était difficile de s'expri- 
mer ». Et ce en dépit des efforts de 
parents qui s'étaient employés, 
jeudi 24 septembre, à témoigner 
du contraire. 

Préférant à l'image d’une vie de 
famille lisse et sans histoires celle 
d'un «milieu familial paradoxal », 
ils rappellent la maladie mentale 
dont souffre le père de l'accusée, 
victime d'hallucinations auditives 
et sensorielles majeures, provo- 
quant des « propos délirants », 
voire violents. Is soulignent la vo- 
lonté familiale, et surtout mater- 
nelle, qui a toujours été - y 
compris jusqu’à l'audience -- de ne 
point en parier: « De faire rentrer 
l'irréel dans la normalité », comme 
l'explique en substance Renée 
Gaubert, psychologue et enguë- 
trice de personnalité. 


La rencontre avec Audry Maupin 
en 1993 à l'âge de dix-huit ans, 
note Michel Duber, marque alors 
use «première bascule » dans la 
vie de Florence Rey. La jeune fille 
«a épousé une autre famille, plus 
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ouverte, plus tolérante ». « Elle a 
trouvé des parenis idéaux », ainsi 
qu'un appui pour là construction 
de sa propre ité au tra- 
vers de sa relation idéalisée avec 
sement amoureux, selon Pexpert, 
allait finalement se révéler être 
«une dexdème prison qui lui don- 
nait l'élusion de la liberté ». « La re- 
lation était jusionnelle, confimme 
lenquétrice de personnalité. Flo- 
rence Rey se fondait en Audry Mau- 
Pin. Elle le suivait à l'aveugle. Elle 
n'avait pas peur du danger quand 
elle était avec lui. Elle allait d'un en- 
fermement vers un autre enférme- 
ment. » 


= PARFAITEMENT RÉADAPTABLE » 

Ainsi l’enchaînement drama- 
tique des faits du 4 octobre 1954, 
qui coûta la vie à cinq personnes, 
dont trois policiers, un chauffeur 
de taxi et Audry Maupin lui-même 
— deuxième « bascule » dans la vie 
de Florence Rey, s'est-il inscrit, 
pour Michel Dubec, dans le cadre 
d'une escalade mutuelle entre les 
deux jeunes gens, soucieux, à tout 
prix, de ne pas se décevoir. « Flo- 
rence Rey a été un objet d'affole- 
ment pour Audry Maupin, dit l’ex- 
pert. Π était obligé de correspondre 
à l'mage du héros inébrantabie, 
protecteur. De son côté, Florence 
Rey cherchait äcorrespondre à l'idée 
qu'Audry Maupin voulait d'elle. 
Pour sortir de sa fragilité, elle a choi- 
si une fuite en avant par l'originalité 
absolue, » 

Pour Michel Dubec, léquipée 
meurtrière de la Nation et du bois 
de Vincennes est donc un «ac- 


ment de délinquant, de psycho- 


CEE 
ΣΑΣ 


AU! 


expertises psy- fait passer de l'enfermement familial à celui 
Le docteur ΜῈ d'une liaison fusionnelle avec Audry Maupin. 


.pathe ou d’un comportement 


préétabli, mais plutôt d’une 
«complémentarité malheureuse » 
des deux jeunes gens, de leurs ca- 
ractères et de leurs inconscients. 
Au milieu de la tourmerté adoles- 
cente, le projet initial du braquage 
de Ja pré-fourxière de Là porte de 
Pantin apparaît ainsi, selon ui, 
«plus fantasmé qu'adapté». - 

« On ne voit pas comment cette si- 
tuation pourrait se reproduire, pré- 
cise son collègue expert-psy- 
chiatre, le docteur Coush ἢ n'y a 
aucune dangerosité sociale. » Ayant 
pratiqué, ἃ la demande du pré- 
sident de la cour d'assises, une 
nouvelle expertise l'été dernier, le 

Dubec 


cusée présente «une. personnalité 
en pleine évolution », « parfaîte- 
ment réadaptable ». | mentionne 
que Florence Rey a suivi, en prison, 
une psychothérapie. La jeune 
femme, selon lui, est aujourd'hui 
capable d’exercer un regard cri- 


tique sur sa propre 
Elle est choquée des conséquences 
des faits. Quant à l'image d'Audry 


Maupin, elle s'est « fissurée » de- 
puis Pété 1995 et fait l'objet d'un 
processus de « désidéalisation. 

Με Henri Leclerc, avocat de Flo- 
rence Rey, s'inquiète ajors de sa- 
voir ce que pense l'expert de l'ap- 
parente « régression du discours » 
de laccusée à l'audience, de ses 
difficultés à s'exprimer «L'épreuve 
est trop forte pour elle, explique Mi- 
chel Dubec. Tout procès a une fonc- 
tion de réactualisation et de ritualt- 
sation [des faits] en mots. Cest ie 
reflet de la réalité » Lä troisième 
« bascule », aux en- 
core inconnues, dans la vie de Flo- 
rence Rey. . 


Jean-Michel Dumay 


Une enquête est ouverte 


après le 


meurtre … 


… d'un indicateur des RG 


La victime se disait menacée 


L'HOMME est mort chez lui près. 


de Chartres (Eure-et-Loir), jeudi 
24 septembre, peu après 21 heures. 
Sylvain Loewinski, quarante-six 
ans, ἃ été abattu, devant sa femme 


(RGPP). avait comparu, le jour 
même, devant le tribunal correc- 
tionnel de Paris dans une affaire 


de prison avaït été requise contre 
Jui. Au cours du procès, sa collabo- 
ration avec la police avait été clai- 


L'affaire commente en 1995, 
pendant la série d'attentats isla- 
raistes. Proche de la mouvance au- 
tonome, Sylvain Loewinski propose 
ses services aux gendarmes, qui 
l'orientent vers les RGPP Il promet 
des informations sur le milieu des 
intégristes musulmans, 11 sera peu 
disert sui ce sujet, mais Π fournit 
des renseignements précieux dans 
plusieurs dossiers de droit 
commun. I permet, entre antre, de 
faire échec à une tentative d'éva- 


sion de la prison de Strasbourg ἢ 


- (Bas-Rhin) et de démanteler un tra- 
* fc de stupéfiants, dont l’un des 
protagonistes, Fateb Khitman, sera 
assassiné à Paris, en janvier 1998. 
Les deux policiers des RG qui le 


« traitent » n'ont qu'à se féidterde 


sa collaboration. . 

Tout s'arrête brutalement, le 
* 22 juillet 1997, lorsque l'indicateur 
est à par. la brigade de re- 
cherche et d'investigation finan- 
cière (BRIF). ἢ est alors soupçonné 
d’avoir pris part à une escroquerie 
au préjudice de France Télécom, et 


τος Fayard défend saBible des peuples … : 


dont le produit s'élève à 
700 000 francs. Une information ju- 


formateur, mentiondant les mises 
en garde qui lui avaient été prodi- 
guées. Les RG le suspectaient de 
vouloir s’abriter derrière son statut 
d'indicateur pour justifier ses in- 
‘maintient avoir reçu leur feu vert. 


PEUR DES REPRÉSAILLES 

Jeudi 24 septembre, au tribunal, 
il avait confirmé ouvertement son 
rôle auprès des RG, au risque de 
susciter certaines vengeances. Mais 
il s'était anssi indigné que sa plainte 
pour «menaces de mort» contre 
des fonctionnaires des RG soit res- 
tée sans suite. Il auraît aussi confié 
à son avocat, Me Thierry Lévy —se- 
lon le témoignage de ce dernier, 
qu'il avait «plus peur des RG que 
des voyous » dont il avait permis 
l'arrestation. «Au mieux, les RG se 
sont ma conduits, au pire, ἧς sont à 
l'origine de sa mort», a déclaré au 
Monde M: Lévy. De source poli- 
cière, on assure Paffaire «{ranspa- 
rente », estimant que le «traîte- 
ment» de Sylvain. Loewinski n'a 
Jamais été assuré hors du contrôle 
de la justice. L'enquête sur le 
meurtre de l'indicateur a été 
confiée au service régional de la 
- police judiciaire (SRPJ) de Ver- 


| Cei 


contre le «lobby » des éditeurs religieux: 


LE CONELIT entre les éditions 
Fayard, qui vienment de mettre sur 
le marcbé une Bible des peuples 
(538 pages, 139 francs), et les autres 
éditeurs de bibles en France tourne 
à l'aigre (Le Monde du 24 sep- 


tembre} Clande Durand, PDG de 


Fayard, a mis en cause, vendredi 
25 septembre, «le “lobby” écono- 
.mique des éditeurs religieux qui 
veulent exercer le monopole de la 
Bible ». Et ἢ a accusé l'épiscopat de 
percevoir des droits de 10% sur ka 
vente de chaque bible, en ajoutant : 


« C'est du racket. » 


Cette Bible des peuples ἃ été tra- 
duite par deux frères prêtres, Louis 
et Bernard Hurault, non pas à partir 
des textes grecs et latins de la tradi- 
tion, mais d'une bible latino-améri- 
caine qui ἃ plus de trente ans. Elle 
est une reprise de la Bible des 
communautés chrétiermes (aux édi- 
tions Médiaspaul), qui avait été 
condamnée en 1995 par le tritumal 
de Paris, à La suite d'une action de la 
Licra, pour des notes jugées « onti- 


dariser d’un ouvrage jugé peu 
scientifique et de refuser l'antorisa- 


avec un imprimatur de [ἃ confé- 
rence des évêques du Congo. 


« MOTIFS DE FRIC » 

Claude Durand, le PDG de 
Fayard, à vu dans cette « cam- 
Pagne » contre la Bible des conunu- 
nautés chrétiennes «une entrave à 


utilisé les motifs les plus nobles, 
comme la lutte contre l'antisémi- 
&isme, pour des motifs de fric Nous 
sommes dans le règne de l'hypocrisie 
la plus totale, » Les deux traducteurs 
affirment qu'ils ont collaboré avec 
M: Zaoui, Pavocat de ia Licra, pour 
metre au point la nouvelle édition, 
dont les notes Htigieuses ont dispa- 
ru, mals dont la composition est ri- 
goureusement la même. Les frères 
Hurault disent n'avoir pas eu accès 
au rapport de 140 pages de la 
commission doctrinale de l'épisco- 
pat, dont seule une note de syn- 
thèse avait été publiée en 1996. 
Celle-ci concluait qu'on ne pouvait 


pas «demander quelques correc- ἡ 
tions » à ce texte, car «c'est toute sa . 


philosophie qu'il faudrait revoir ». 
Le «lobby» mis en cause par 
Claude Durand est essenfiellement 


composé des éditions du Cerf qui . 


publient la Bible de Jérusalem et la 
Traduction oœcuménique de La Bible 
(TOB) - et de Desclée de Brouwer, 
qui publie (en coédition avec le 
Cerf) la Bible de Jérusalem, ainsi 


que les bibles d'André Chouraqui et . 
de Sœur Jeanne d'Arc. Leurs droits . 


d'auteur servent à rémunérer Les 


travaux des scientifiques (notam- ὦ 


ment à l'Ecole biblique de Jérusa- 
lem) qui assurent les traductions et 
les révisions. ᾿ 


Mais l'épiscopat ne perçoit aucun 
droit d'auteur sur ces bibles. L’ac- 


(versés par tous les éditeurs) an 
Centre vational de pastorale litur- 
gique (CNPL) de l'épiscopat. C'est 
précisément pour avoir refusé de 
payer au CNPL des droits d'anteur 
de 5 % seulément sur la publication 
d'un missel (Ephata) que Fayard 
avaït été condamné en 1990 devant 
le tribunal dé Paris. Et c’est ce qui 
permet aujouxd'hui à ses cOnCur- 
Trents de riposter en parlant de « ré- 
cidive » et d’« acharnement ». 


Henri Tincq 


RG 


DÉPÊCHES 


M MEURTRE : un homme âgé de 36 ans à avoué, vendredi 25 
tembre, avoir tué le jeune Adrien, 12 ans, découvert mort à Thionville τὶς 


ses parents. 
τ ΜΝΕΕ: la 


financière ἃ de nouvean perquisitionné dans 


brigade 
deux des filiales de la MNEF visées dans l'information judiciaire 
contre X ouverte le 9 septembre par Le parquet de Paris. Les policiers se 


sont rendus, mercredi 23 


armée en bande organisée », « enlèvement et sdguestration de moins de 
7 jours », « violences volontaires avec arme » et « escroquerie ». 

M EUTHANASEE : le juge Richard Pallain, qui fnstruit le dossier de 
Christine Malèvre, Finfirmière de Mantes-la-Joïle (Yvelines) accusée 
d'avoir donné la mort à dés malades incurables, ἃ désigné, "vendredi 


25 septembre, des experts en vue 


de déterminer «avec précision » le 


nombre d'homicides qui pourraient être reprochés à la jeune femme. 
L'infirmière avait d'abord reconnu avoir aidé à mourir une trentaine de * 


ses malades avant de n'évoquer que « de six à huit cas » devant le juge ὁ ; 
Pallain, Des expertises seront également menées sur le « degré de sf: : ὁ 


france » enduré par ces patients. 


PROC LS 


CA 


avait prévenu en 
lançant la construc- 
tion du musée : «Je 
viendrai à l'impro- 
!_viste et je ne veux pas 
voir deux fois les 


L'établissement .est 
suffisamment riche pour répondre 
à cet impératif lancé par le vieux 
monarque natlonaliste après le 
triomphe de son adversaire de tou- 
jours, Mao Zedong. ἢ abrite à Ta- 
peh one bonne part des trésars de 
la Cité interdite de Pékin, après une 
incroyable odyssée qui court sur 
vingt années. Le musée compte 
près de sept cent mille pièces, mais 
5% à 6% d'entre elles seulement 
sont exposées par roulement au pu- 


blic. Le 22 octobre, trois cent 


soïxante-quinze objets seront pré- 
sentés au public dans les vitrines du 
Grand Palais à Paris. 


Aujourd’hui, ce rousée est un Ob- Fe 


jet de litige entre 
Pékin et Taï] Les comnumistes 
accusent Îes nâtionalistes d'avoir 


énorme (omplexe palatial: 


interdite en musée ouvert an-pu- 
büc. Un premier inventaire est en- 
trepris sous la direction de Li Chih- 
tseng, qui a fait'un séjour dans les 
musées parisiens. Le 10 octobre 
1925, le nouvel établissement ouvre 
ses portes. Aux collections de la Ci- 
té interdite sont adjointes des 
pièces des palais de Jeho et Mud- 
den. Quelques*photographies té- 
moignent de ceite ouverture, qui 
sera de courte durée. 

Le 18 septembre 1931, après Ῥω- 
cident de Μοβκάειι, les japonais 
envahissent la Mandchourie. 
Tchang Kaï-chek estime que les tré- 


sors du palais impérial sont meua- . 


cés. « Tchang Kaï-chek savait que la 
guerre serait orgue, dit aujourd'hui 
le directeur du musée, Chin Hsiao- 


yi, qui fut le responsable de son se- : 


crétariat particulier à partir de 1950. 
Au cours dune guerre, Si les villes 


sont souverr détruites, on peut les re- : 


construire Mais des collections 
comme celles de la Cité interdite ne 
se rerrouvent pas. C'est Le 


patrimoine 
de la Chne.» Contre l’avis.de la’ 


plupart de : généran et dune 
bonne de la population, le 


CHANG KAÏ-CHE ἢ 


mêmes pièces.» : 


serves du Musée de Taïpeb, cou- 
vertes d'étiquettes délavées. Un dé- 
ménagement phénoménal. Seuls 


sont abandonnés sur place. « Mais 
les costumes des comédiens du palais 
ne seront pas oubliés, précise Julie 
Chau. Dix neuf mille cinq cent cin- 
guante-sept caisses seront envoyées à 
Shanghaï par voie ferrée. » 


"EST Le 4 février 1933 que les 
colis sont entreposés à bord 
de deux trains. Après un 


à Nankin. Là, un inventaire est 
dressé par les spécialistes qui ac- 
compagnent le convoi. Parmi ces 
derniers, Na Chib-liang, Wu Yu- 
chang. un expert-en-porcelaines et 


. ENQUÊTE 


Lors de l'invasion japonaise, 
“ en 1931, Tchang Kaï-chek 


HORIZONS 


déplace le trésor artistique 
‘de la Cité interdite. Suivront 
de nombreuses péripéties 
._ de Pékin à Taïpeh. 
‘Aujourd'hui les plus belles 
pièces sont à Paris, au Grand 
Palais, ὃ à partir du 22 octobre 


lots, et, décembre 1936, trans- 
porté par bateau, à Nankin, où un 
bätiment construit pour les accueïl- 
Îir va être ouvert. Les caisses entre- 


- posées dans le temple de Ch’ao- 


tien n’ont pas le temps d'être vr- 
dées: la menace japonaise se 


précise. - 

Le 7 juillet 1927, l'incident du 
pont Marco-Polo, à proximité de 
Pékin -un sabotage perpétré par 


Les communistes accusent les nationalistes 
d'avoir « volé » ces collections . 

= impériales ; les seconds estiment 

les avoir sauvées des pillages japonais 

et des fureurs de la révolution culturelle 


Han Lih-wu. En 1985, les. trois 


participer à une expédition à 
tionale- -Le reste est divisé en cinq 


des « bandits chinois », en réalité 
des provocateurs japonais -- dé- 
clenche l'invasion de la Chine par 
les troupes du Mikado, qui foncent 
vers le sud. Han Lih-wu propose 
Pévacuation des collections vers 
Fintérieur. Celles-ci sont alors divi- 
sées en trois. A partir du 14 août 


. 1937,.un premier convoi de quatre‘ 


mille caisses re celles qui sont 
revenues de Londres) remonte le 
Yaug-tseu, escorté par Na Chih- 
bang. Il est transbordé sur un train 
à Hankou et trouve un prernier abri 


‘à l'université de Changsha, dans la 


province du Hounan. Mais la gare 
de la ville est borubardée par les ja- 
ponais. Les caisses reprennent k 
route in extremis — l'université de 


- Changsha subit à son tour un 


violent aérien -- pour at- 
teindre finalement, dans les pre- 
miers Jours de 1938, la ville d'Ans- 

hun, dans la province du Guizhou, 
après un interminable voyage en 


japonais, Tchane 
Jui aussi de se réfugier à Chongqing, 
à plus de 3 000 kilomètres de Nan- 
kin. Moins d’une semaine avant 
l'entrée des troupes japonaises 
daps Nankin, le 7 décembre, et le 
massacre qui s'en suivit (plus-de 
trois cent mille morts selon les 
Chinois), deux autres convois sont, 


τ eux aussi, partis vers l'ouest. L'un a 


pour destination Baoji, dans ja pro- 
vince de Shaanxi, où, après un pé- 
rilleux voyage en train, sept mille 
caisses seront mises à l'abri dans les 
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caves de deux temples. Mais un 
ordre arrive : il faut les faire des- 
cendre plus au sud. Quarante-huit 
jours et trois cents voyages en ca- 
mions seront nécessaires pour les 
transporter à Hanzhong, à travers 
les montagnes enneigées de Qin 
Ling, au cœur de l'hiver 1938. La 
vile de Baoji subissant à son tour 
des raids aériens de aviation japo- 
paise, un nouvel ordre de repli ar- 
rive : vers Chengriu dans le Sichuan. 
I y a 525 kilomètres à parcourir et 
cinq rivières à traverser. Ce trans- 
pot prendra dix mois. Et à Chens- 

du, jugé peu sûr, faudra parcourir 
encore 150 kilomètres jusqu'à Emei, 
qui sera atteint en juillet 1939. 

L'autre convoi (neuf mille 
caisses), qui remonte le fleuve Bleu, 
rencontre lui aussi son lot de diffi- 
cuités. Π atteint d'abord Hankou, 
puis chermine jusqu'à Chongqing. 
La ville est bombardée à son tour, 
et une halte plus à Fouest s'impose. 
Luzhou est atteint en septembre 
1939. Les quelque vingt mille caisses 

donc la guerre dans ces 
viles reculées de la Chine octiden- 
tale. La légende dorée de ce grand 
voyage, déroulée à Taïpeh par des 
vétérans de cette «longue 
marche », des années plus tard, 
veut que rien ne se soit cassé, que 
rien n'ait été volé ou perdu. L'em- 
pire du Soleil-Levant capituie fina- 
tement ke 15 août 1945. 

Mais il faudra attendre le rassem- 
blement de toutes les collections à 
Chongqing, en mars 1947, avant de 
repartir pour Nankin; au fl du 
Yang-tseu En décembre, elles at- 
teindront la capitale de Tchang Kaï- 
chek, qui a toujours l'idée d'y faire 
construire un grand musée natio- 
nal C'est un rêve: la fragile trève 
imposée par les Américains entre 
les nationalistes et les communistes 
vole en éclats. Les troupes du géné- 
ralissime sont battues. Tchang Kaï- 
chek choisit ajors, en décembre 
1948, de gagner l'île de Taïwan, oc- 
cupée par le Japon depuis 1895 et 


qui fut l'ultime refuge, au 
XVIE siècle, des derniers partisans 
des empereurs Ming. Les collec- 
tions de la Cité interdite doivent re- 
joindre Por de la banque de Chine, 
qui y a déjà été transporté. Trois ba- 
teaux doivent assurer k transbor- 
dement. Mais vingt mille caisses, 
c'est un bagage trop lourd pour une 
armée en déroute. Les spécialistes 
qui accompagnent les collections 
depuis Pékin font un choix. «Les 
pièces les plus importantes ont été sé- 
lectionnées, mais la grande statuaire 
est restée sur le continent », affirme 
Julie Cha « Le meilleur sur le plan 
de la qualité», confirme Chin 
Hsiao-vi, le dirécteur du musée. 


RÈS de cinq mille caisses 

franchissent donc le détroit 

avec on flot de deux millions 
de réfugiés, parmi lesquels six cent 
mille soldats. Le dernier bateau 
quitte la Chine continentale le 29 
janvier 1949, sous une pluie bat- 
tante, Le 22 février, les précieuses 
cargaisons sont débarquées dans le 
port de Chi-lung pour être transfé- 
rées à T'ai-chung. En avril 1950, 
elles seront stockées dans des sou- 
terrains creusés dans la montagne 
de la région de Wufeng, Seuls quet- 
ques spécialistes ont accès aux cinq 
petites salles ouvertes à Pai-Qu 
pour les chercheurs privilégiés. En 
1960, Tchang Kaï-chek qui ne doit 
plus avoir beaucoup d'illusions sur 
son retour sur le continent, décide 
de faire construire un musée à 
Waishuanghsi, aux portes de Taï- 
peh. 

Le 10 novembre 1965, un premier 
corps de bâtiment est inauguré, 
adossé à un cirque de collines cou- 
vertes de végétation. Depuis deux 
ans, ce havre de tranquillité est gâté 
per la construction de trois tours de 
logements plantées dans l’axe 
même du grand escalier qui conduit 
à l'entrée centrale du musée. Là où 
un Tchang Kaï-chek de bronze, 
canne en main, accueille le visiteur, 
du haut de trois cents marches. La 
construction est traditionnelle : 
portiques de marbre blanc, toits de 
tuiles vertes aux bords recourbés en 
« queues d'hirondelles», murs de 
céramique jaune. Le musée ἃ été 
agrandi à plusieurs reprises et flan- 


- qué d'un :jardin- traditionnel en 


contrebas. 
Si l'extérieur garde une certaine 


© allure en- dépit. de. la lourdeur du 


pastiche, la médiocrité du décor in- 
térieur surprend, avec ses sols de 
marbre, sa muséagraphie indigeste, 
son éclairage d'aquarium et son sa- 
Jon de thé d'un grand kitsch, sans 
parler de l'omniprésence des efñ- 
gies de Tchang Kaï-chek. Mais on 
oublie vite cette pâtisserie chinoise 
à la vue des trésors qui sont présen- 
tés Sr roulement dans ses trente 
«Je travaille ici depuis vinet- 
ΠΣ et je n'ai pas vu l'ensemble 
des collections exposées », confie Ju- 
lie Chau. Le dernier inventaire in- 
formatisé depuis 1991 fait appa- 
raître 649 662 objets, dont 37 354 
pièces acquises depuis Pouvertare 
du musée. Ces trésors, jalousement 
gardés, ne sortent pratiquement ja- 
mais de Taïwan. Ce sont des liens 
symboliques, mais d’autant plus 
précieux, avec le passé de la Chine, 
qu'ils légitiment en quelque sorte 
l'existence du régime de Taïpeh. 
Des sélections ont été montrées 
aux Etats-Unis en 1960 et en 1996. 
Paris est leur troisième escapade. 
Mais que sont devenues les quin- 
ze mille caisses restées à Nankin ? 
D’après Julie Chau, elles seraient 
toujours dans cette métropole. Non 
ouvertes. L’explication serait 
simple : les autorités communistes 
ont d’abord eu d'autres problèmes 
à régier ; ensuite la période du 
Grand Bond en avant, puis celle de 
la révolution culturelle ont gelé 
toute initiative - « Heureusement, 
glisse Julie Chau. La révolution 
culturelle a été dramatique pour les 
collections artistiques restées en 
Chine. » Depuis, plusieurs villes se 
disputeraient tout ou partie de ces 
collections. Nankin d’abord, où 
elles sont ; Pékin, bien sûr, d'où 
elles viennent ; Shanghaï qui est 
riche, et Xian qui se revendique 
comme la capitale historique de 
l'empire chinois. En dépit de ces af- 
fmations, ἢ semble que certaines 
caisses aient bien été explorées et 
leur contenu envoyé vers des mu- 
sées. Notamment dans celui de 
Pancienne Cité interdite de Pékin, 
ou Jean-Paul Desroches, conserva- 
teur au Musée Guimet, et commis- 
saire de l'exposition du Grand 
Palais, a pu voit récemment expo- 
sées des pièces incontestablement 
issues des anciennes collections 
impériales. 


Emmanuel de Roux 
Dessin : Nicolas Vial 
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La Ve aigu plébiscitée 


ILy a quarante ans, en pleine guerre d'Algérie, les Français adoptaient la nouvelle Con 
Nul n'aurait parié sur la longévité de ce texte taillé sur mesure, qui autorisait le chef de l'Etat à en ap 


A question posée aux 
Français, au référen- 
dum du 28sep- 
tembre 1958. était 
claire : « Approuvez- 
vous la Constitution 
qui vous est proposée 
par le gouvermement 
de la République ? » 
Leur réponse fut plus claire en- 
core : 17,6 millions d'électeurs de 
métropole dirent « oui»; 4,6 mD- 
lions répondirent « non » et 4 mil- 
lions s'abstinrent. Ce fut un formi- 
dable acquiescement à de Gaulle, 
chef du gouvernement, homme 
providentiel sur le retour, auquel la 
IV: République dévorée par le can- 
cer de la guerre d'Algérie et blessée 
à mort par le coup du 13 mai à AI 
ger avait donné les pleins pouvoirs 
pour faire, une fois encore, du 
bouche-à-bouche à La France. An- 
dré Malraux ne s'était pas trompé 
en prophétisant, place de la Répu- 
blique, le 4 septembre : « Au-delà 
des textes juridiques, vous voterez 
pour la volonté de résurrection na- 
tionale, en réponse à l'homme qui 
tient de l'histoire le droît de nous ap- 
peler en témoignage mais dont l'en- 
treprise ne peut tenir que de vous sa 
légitimité. » 

La campagne électorale ne vaut 
guère qu'on s'y arrête, tant ses pro- 
tagonistes furent incapables de 
maîtriser la nouveauté de La ques- 
tion et de contrebalancer le pres- 
tige du questionneur. Π n'y eut pas 
de cartel du « non », et celui-ci sta- 
gna à 17 % des inscrits et 20% des 
votants. Les communistes s'étaient 
contentés de tout nier, en bloc, la 
Constitution, de Gaulle et le 
13 mai, sans se soucier des voix. Les 
radicaux et les diverses petites 
gauches hostiles au césarisme 
avaient bredouillé. Mendès France 
lui-même, hostile par principe ré- 
publicain à tout référendum, 
n'avait pu que bougonner dans son 
coin. Les socialistes, « sonnés » par 
l'échéc de leur politique 

sous Guy Mollet, avaient cru habile 
de faire le grand écart entre un 
«oui» aux vues supposées du gé- 
néral en Algérie et un «ποῦ» à 
toute légalisation du 13 mai, ce qui 
acheva de débander leur électorat. 
Les &erniers poujadistes n'avaient 
pas suivi leur ténor, très hostile à 
de Gaulle. 

1 n'y eut pas davantage de cartel 
du woui», car les gaullistes 
n'étaient encore ni assez rassem- 
blés ni assez forts - ils ne le seront 
qu’à Pissue des législatives de no- 
vembre, avec le raz de marée de 
leur Union pour la nouvelle Répu- 
blique. Le centre et les droites clas- 
siques alièrent en ordre dispersé à 
la soupe du «oui», faute de 
mieux. C'est de Gaulle seul qui a 
donc fait la différence, en raflant 
plus de 3 millions de voix à la 
gauche et en sachant proposer à 
tous la solution la plus urgente et 
la réponse la plus évidente : 
« oui », sans barguigner, en masse, 
de grand cœur, pour réarmer le 
destin de la France. Car ce référen- 
dum était, dit-il à La radio et à la té- 
lévision, « un acte du peuple, c'est- 
à-dire simple et portant loin ». Ce 
fut sans conteste un beau mouve- 
ment de blitzkrieg, avec percée 
frontale et cap sur l'espoir. Pris 
« par une logique plébiscitaire 
s'adressant à une personne et ten- 
dant à l'unité plutôr gu'à la divi- 
sion », selon André Siegfried, 
66.4 % des inscrits et 79,2 % des vo- 
tants se précipitèrent - l'absten- 
tion, à 15%, fut à son score histo- 
riquement le plus bas - vers le plus 
simple. 

N'allons pas croire pourtant, 
quarante ans plus tard, que les 
Français eurent afors conscience de 
franchir un cap constitutionnel, de 
régler une bonne fois la question 


Bibliographie 


Φ Serge Berstein, La France de 
l'expansion. 1. La République 
gaullienne, Seuil, 1989, et. sous sa 
direction, La Démocrati libérale, 
Presses universitaires de France, 
1998. 

Φ Dominique Chagnollaud et 
Jean-Louis Quermonne, Le 
Gouvernement de la France sous la 
V' République, Fayard, 1996. 

© Jean-Marie Donegani et Marc 
Sadoun, La V République. 
Nissance et mort, Calmannt-Lévy, 
1998. 


qui hantaït la politique de ce pays 
depuis la Révolution : comment 
gouverner assez efficacement pour 
ne pas diviser davantage ‘un peuple 
pétri d’idéal mais viscéralement 
vindicatif ? Non, cette Constitution 
nouvelle n’était pas pour eux 
l'œuvre de paiz durable qui allait 
inscrire dans la loi commune l’ef- 


tion puis apaiser ainsi durablement 
le pays. Nul, au vrai, ne pariait en- 
core sur sa longévité. Elle n'était 
qu'un hommage solennel à 
de Gaulle, un levier qui lui était 
tendu pour tenter de dégager le 
pays de lornière, une disposition 
ingénieuse qui ferait sortir la 
France tête haute du guépier de la 
décolonisation. En clair : pour l'im- 
mense majorité des Français, elle 
aïderait surtout à mettre fin à cette 
guerre d'Algérie dont ils ne vou- 
laient plus rien attendre. 

Contre les spécialistes de droit 
constitutionnel qui, depuis iors, 
s'épuisent à l'inscrire dans leurs ty- 
pologies rigides, contre les polito- 
logues qui la mesurent à faune des 
forces et des cultures politiques, 
contre notre mémoire recontais- 
sante qui la gratifie de sa longévité 
et même de ses contorsions coha- 
bitationnistes depuis 1986, l'histo- 


« Les hommes 

ne se passent point, 
au fond, d'être 
dirigés, non plus 
que de manger, 
boire et dormir » 


tien ne peut plaider que la faveur 
des circonstances et la force de 
conviction du rédacteur en chef. La 
Constitution, de la Ve République 
fut moins une construction institu- 
tionnelle qu'un pacte scellant un 
lien d'hommes à homme. Vouloir 
dire franchement «oui» à 
de Gaulle valait bien qu’on lui ft la 
politesse d'adopter, par surcroi, sa 
Constitution. 


noménaux dans tout l’outre-mer, “ 
dans feu l'Union française bricolée 
en 1946 ? En Algérie ravagée par la 
guerre, dans ces trois départe- 
ments de la République où les mili- 
taires avaient reçu tous les pou- 
voirs civils et où le FLN montait 
politiquement en force, il y eut 
96 % de « oui » à une fraternisation 
dilatoire, sans qu’on püt déméler 
ceux qui allaient à l'« Algérie fran- 
çaise » de toujours et ceux qui don- 
naient blanc-seing au seul 
de Gaulle, ceux qui 

position des et ceux qui 
attestaient d'un début d'espoir 
chez les Musulmans. Les quatre dé- 
partements d'outre-mer (Guade- 
loupe, Martinique, Guyane, Réu- 
nion) épousèrent docilement la 
cause gauilienne, par intérêt bien 


HORIZONS 


. 


compris. Dans les dix-sept terti-e Τ᾿ 


toires d'outre-mer - à l'exception < 
de la Guinée, dont le «non» à 
95 % fut sans appel et valut Finds- 
pendance immédiate -, les élec- 
teurs choisirent à 93 %, soit de gar- 
der un lien fort avec La métropole, 
comme en Polynésie et en Nou- 
velle-Calédonie, soit de se lover 
dans ie cadre de la Communauté 
prévue au titre ΧΠῚ du texte consti- 
tutionnel pour préparer en dou- 
ceur leur émancipation. La force du 
«oui» d'Afrique noire, notam- 
ment, montra que La France savait 
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tout par le chagrin algérien, il 
attacha moins d'nnportance à la 
version intestine du projet consti- 
tutionnel ? On peut se poser la 
question, car l'élaboration, pen- 
dant l'été, du texte ainsi plébiscité 
en septembre montre que le Géné- 
ral savait composer pour mieux 
mancœuvrer ensuite. 

Certss, mille exégèses ὦ posteriori 
nous disent que la Constitution de 
1958 est inspirée en Egne directe du 
Fil de l'épée de 1932 et du discours 
de Baveux de 1946. On retrouve as- 
sarément dans ces deux cris du 
cœur gaulien l'idée maîtresse qui 
peut enfin étre inscrite dans fa Loi 
Suprème en 1958 : « Les hommes ne 
se casser? pont, au fond, d'être disi- 


“HISTOIRE 


gés, non plus que de momger, boire et 
dormir. » L'autorité, cette forme 


« confon- 
due avec la foi et l'espérance du 
peupie français », incarnée dans un 
chef-arbitre placé au-dessus des 
contingences politiques et dont le 
charisme ἃ reçu l'onction de FHis- 
toire. Seul un de Gaulle peut donc 
l'exercer an XX‘ siècle, puisque la 
concurrence charismatique n'a pas 
été si nombreuse aux moments 
dramatiques. La nouvelle Constitu- 
tion ne fait qu'habiller en complet- 
veston présidentiel le rebelle en 
ἰσέίοπος 0 15 pan PL, et celui-ci 

veilé ἃ τα que le 
ἀπο α di te Me ee 
porte: l'essentiel est que la seule 
autorité reconnue, la sienne, puisse 
s'exercer. Bien qu'élu, comme il 
était prévu au discours de 
par un gros collège de notables et 
non par le peuple tout entier - ce 
ne séra acquis qu'en 1962, après 
avoir tourné la page 
le président de fait aura déjà en 
main trois armes redoutables, Le 
droit de dissolution de l'Assem- 
biée. la possibilité de s'adresser di- 


rectement au peuple par référen- 
dum et celle, à lui conférée par 
l'article 16, de disposer pour un 
temps de pouvoirs exceptionnels si 
La patrie est de nouveau en danges. 


Pour tout le reste, de Gaulle a. 


respecté scrupuleusement et avec 
quelque amusement les termes de 
la loi constitutionnelle du 3 juin 
1958, par laquelle FAssembiée de La 
{Ve République aux abois lui avait 


laissé carte blanche tout en croyant : 


le corseter dans les grands prin- 
pes de la séparation des pouvoirs 
et. du respect des droits de 
l'homme et du citoyen. Π a aussi 
laissé s'exciter tous ceux qui Pai- 
dèremt à peaufiner la rédaction du 
texte. Miche} Debré, garde des 
sceaux, s'est entouré d’une cohorte 
de fins bretteurs du Consell d'Etat 
qui ont tordu en tout sens la ques- 
tion insoluble : comment sortir de 
Fa impossible régime d'Assemblée 
et installer uñ « parfementarisme 


rationalisé », sans instaurer un ré- . 


gime présidentiel ἃ l'américaine 
mais tout en laissant Hbre jeu au 


président ? Les quatre ministres - 


d'Etat qui veillaient à faire préser- 
ver le droit de contrôle du Parie- 


stitution voulue par de Gaulle. 
peler directement au peuple par référendum 


meñt n’ont pu ἀκετροῦει, sans 


pouvoir faire barfage à l'adoption 


‘ du mode de scritin majoritaire 


mé ciconstancié αὐ ἢ en fit ce 
Jour-à vaut toutes lesexésèses : à 


.« C'est donc pour le peuple que nous 
sommes, au siècle et dans le monde 
où nous sommes, qu'a été établi le 

.projet de Constitution (...). Qu'il 


"existe, àu-dessus'les luttes poli- 


tiques, 1m arbitre. παίοπαϊ, élu por 
les citoyens qui détéinent un man- 
dat public; chargé à’assurer le fonc- 


- tionnement régulier vies institutions, 
* ayant le droit de recourir au juge- 


ment du’ peuple. souverain, répoñ- 
dant, en cas d'exrêrié péri, de Fin- 
dépendance, de honneur, de 


‘Fintégrité de la Prancelet du salut de 


la. République. Qu'i ἔχις un gou- 


-_vernement qui soit faitipour gouver- 
‘ner, ἃ qui on en laisse le temps et la 


possibilité (.). Qu'il existe un Parie- 
ment destiné à représenter la volonté 


«politique de la nation, voter les lois, 


à contrôler l'exécutif, sans prétendre 
sortir de son rôle (..).\Tele est la 
structure équilibrée qüe doit revêtir 


le pouvoir. Le ‘reste dépendra des 


τς, | 
ES hommes Assuré- 
ment. Maïs ‘aussi de 
- Fhormme qui seul incarne 


. désormais l'autorité etqui s'est 


déjà réservé in petto toute latitude 
Ῥους «façonner » ces institutions 
maïssantes. Les constitutionna- 


_listes et-jes professeurs dé droit, 


se hâte- 


. passablement fnterinqués, 
ront en vain de-Günriet uri nôm à 


cette -charte-dont la: clérté 1Pétait 
guère ἃ ἴα hauteur nl. de sa-s0û- 
plesse prévisible οἱ ἅς 14 ferveur 
avec laquelle sa naissance avait été 

saluée. Régime enfin authentique- 
ment pariementaire, comme Je 
pensait Michel! Débré? Répu- 
btique sénato: {Marcel Pré- 
lot)? Républiqué impériale (Ray- 
mOnd Aron) ? t (Bertrand 
de Jouvenel) ?-Régime semi-brési- 
dentiel (Maurice Duverger) ?-A 


- bout de souffle) ils cosvinrent . 


qu'elle était un 
. Seul Georges Burdeau, avant 


était certes l'enfant de cir- 


constances dramatiques et elle fut” 
avantageusement taillée ‘aux me- 
sures de De Gaulle”Mais elle ins- 


Ν 


. AU COURRIER DU MONDE 


Le pacte civil de solidarité (PACS) suscite dé ς Ἰπίοι 


rréga- | 
tions et des témoignages. Plusieurs lecteurs ont réagi 
à l'éditorial du 16 septembre, intitulé «La démocratie 
des mœurs »'et, plus encore, à celui du‘22 septembre 
(« Une droite intégriste 7»), qui dénonçaït « une lepé- 


Τὰ 


nisation des esprits ». Sur Fa publication: du rapport: 


δι 


PACS, un PROCÈS 
EN SO 
D'après. votre éditorial με 


Monde dn 22 septembre), la droite ἡ 


serait intégriste_ Autrement dit, si 
oa πὸ partage pas l’opinion du 
journal sur le PACS, on devient 
coupable de « lepénisme >. 


L'épiscopat ?. Lepénisé! La- 


droite parlementaire ἢ Lepénisée 1 
Le lecteur qui a'est pas d'accord 
avec vous ? Le-pé-ni-s6 . : 
Ce procès en sprcellerie estirind- 
missible. Chacun a le droit d'expri- 


mer ses convictions sans devenir 
aussitôt La victime d’un véritable” 


terrorisme intellectuel. 
Oui, c'est bien vous qui travaillez 


PourleEN. à 
“Olivier Mirtin 
τὰν “ Paris 
LA DÉMOCRATIE 
ET LES MŒURS ! 


Le Monde à publ, avec Γέακο- ὃ 


rial intitulé « La démocratie des 
mœurs » (Le Monde du 16 sep- 
tembre), un texté important et 
ambitieux (..) « Couple, famille, 
filiation, comportements sexuels : la 


règle ne peut naître que-du libre. 


débat. » Euoncée de la sorte, Pidée 
ne peut que fairesursauter Cr}: 

La question ; rest celle de la 
reconnaissance de la différence 
(..». Mais quèlle forne. doit 
prendre ce respect ? La création 
d'un statut spétifique, comme le 


propose Le Monde, ou au contraire . 
la non-dis ation, l'accès de 
tous au statut un ? La démo- 


cratie consistet-elle à créer des 
statuts spéciaux pour les individus 
qui font le choix de ne pas se 
marier ou à ntir l'accès au 
mariage à qui, justement, 
font le choix ?, : ue 


Notre République ἃ, par le passé, 
pris avec constance le second : 


parti : elle n’a pas institué des 
droits 


spéciaux pour les esclaves, . 
mais a mis fin à leur esemption des’ " 
droits comrauns ; elle n'a pas créé ᾿ 
Pour les pauvres.ni pour 165... Ἷ 
| OUT réel pon_pas à la publica- . 
: tion du éabier spéciel sur le rapport à 
Starr, mais aux-reprôches indignés 


femmes un colèse électoral spé- 


cial, maïs.les ἃ fait accéder an δῶσ". 


τοι commun d’électeur ; elle-n'a 
pas voulu instaurer des privilèges 
ni construire des ghettos, elle a 
avec obstination voulu ne voir 
dans tous les Français que des 
citoyens. N'y aurait-il pas dans 
cette vieille idée de quoi résoudre 
le problème du moment sans céder 
aux mirages des politiques de la 
différence ? 


Notre fraditiqn politique nous 
impose de methe fin aux discrimi- 
nations dont auraient à souffrir les 
personnes qui font le choix de ne 
pas se marier ; elle ne nous sugeère 
sürement pas de créer pour elles 
un statut différenciée. Nous 
devrions savoir, en effet, que l'exis- 
tence d'un tel statüt ne pourrait 
avoir qué deux conséquences : si, 


‘’authentiquement différencié, il. 
servira à marquer un groupe à part, 


avec ses rites et'ses droits. OT pEr- 
sonne dans le débat actuel ne’ se 


déclare prêt à accepter ὦ de telles 
| conséquences €} 


“Vincent Aubin 


FAMILLE SANS MARIAGE 


Je suis une enfant de divorcés, . 
- alors- quand “j'entends de vieux 


censeurs prôner le mariage et' la 
famille et fustiger les gays, je sèns 
comme une poussée d’adrénaline 
monter en moi. Sur quel droit et 
quelle pseudo-morale.se fonde- 


t-on pour empêcher les gays d'ac-- 


céder à cette IHusion suprême ? Le 


: PACS n’a même pas un statut équi- 


valant à celui du-mariage, ce n'est 
qu'un compromis proposé par des 
gens qui manquent de courage. ‘‘ 
La société évolne, 1 faudra bien 
que πο5 dirigeants s’en rendent 
compte. En quoi le PACS remet- 
traît-l en'canse' la famille ? Si le 
projet n’est pas voté, croyez-VOUS 
que cela fera rentrer les homos 
dans le si droît chemin de T'hétéro- 


sexualité, que les couples hétéros 


qui ne veulent pas se marier saute- 
ront sur toutes les églises et mai- 


ties du coin pour régulariser leur 
situation ? La famille n'a pas 


. besoïn du maïiage pour exister ; le 
‘plus effrayant est que Fon veuille à 


tout prix couler les gens dans 1m 
même moule. Je crois que les gays 
ont le droit au PACS, le droit de se 
marier aussi, d’avoir des enfants 


. même, parce que, 5115 s'aiment, il 


formeront une famille bien Le 
idéale que celle que: j'ai eue, et 
peut-être bien plis heureuse aussi. 


"Ceux qui se refusent à cela doivent 


se sentir bièn menacés. 


| List (Enne υξοϊη 


de certains lecteurs parus dans lé 

« Courrier » du 21 septembre. : 
Ames yeux, il n'existe pas d’idéal 
même si Le Monde 


joumalistique, 
. correspond, à bien des points de . 


vue, à ma conception du journa- 
Iisme. Le « pacte implicite » qui me 
lie à môn quotidien'est celui du 
droit à Pinformätiois Lire où ne pas 
lire le supplément, c’est T'affaire de 
chacun. En revanche, il me semble 
logique de la part d'un journal qui 
a suivi, et analysé, les tribulations 
de la Maison Blanche depuis des 
mois, de donner à ses lecteurs La 
possiblité d'accéder à un docu- 
ment, si obscène soit-il, qui fait 
vaciller le pouvoir de la première 
puissance mondiale. D'autre part, 


Martizay (indre) -: 


HORIZONS-ANALYSES 


Starret l'attitude du président Clinton, des voix diffé- 
-rentes se font entendre. Egalement dans le courrier, 


” dès réactions aux propos de Michel Deschamps, secré-. 


taire général de la FSU, une réflexion sur le vol consi- 
 déré comme un art ou un délit et un point de vue sur la 
libre drculation dans l'espace francophone. 


LE TRAVAIL MANUEL 
MÉPRISÉ 


* Une phrase m'a heurté dans 


Particle de Michel Deschamps, 


secrétaire général de la FSU (Le 
Monde du 10 septembre): « Quand 
on a un CAR il est normal d'être payé 
au SMIC, mais pas avec une Écence 
ou même une mütrise. + Cette façon 
de voir dit bien la gravité de la crise 


ce riiveau, sans doute « de gauche », 
probablement au PS, affichent naï- 
vergent un tel mépris pour les tra- 
vaïlleurs manuels, il ne faut pas 
s'étonner que le FN soit devenu le 
«parti de la classe ouvrière ». Et ce 
même bureaucrate va sans doute 
bientôt nous expliquer dans un pro- 
<haïn article qu'il est urgent de reva- 
loriser les filières techniques et Je 

* Fai, dans ma jermesse, échoué ai 
CAP Eajustenr-mééanicien, malgré 
tous es efforts. Deux ans plus tard, 
J'entrais aux Arts et métiers à Aix- 
en-Provence, l’année ἀπ baccalau- 
réat. J'ai démissionné et je suis 
᾿ devenu professeur de lettres, mais je 
n'ai jamais très bien compris pour- 
quoi je « valais » plus qu’un plâtrier- 
-pétre où on plombier-zineceur.- 

Le Monde nous apprenaît récem- 
ment que le gouvernement veut 
‘tevaloriser les carrières des 
énerques fonctionnaires. Voilà une 
raison de plus pour les ouvriers de 
voter à gauche ().. re 


‘| Puy-Satnt: Martin ns Drôme) 


L'ART ET LA JUSTICE 

On pouvait lire dans Le Monde du 
"5 septembre qu'une jeune femme 
avait été condamnée à πῇ mois de 


Dans le numéro té ἀπ Usep- 
tembre, Le Monde consacrait une 
page entière à Sophie Calle, grande 
artiste de notre temps, si j'en. juge 

par l'importance qui lui est octroyée 


journal : dans les méciss. [42 


“L'un des’articles commence par 


ressante-et courageuse : «J'ai volé 
jusqu'à dix-sept ans-tous les jeudis 
dans-les grand magasins. » En 
grosses lettres, on‘ peut lire égale- 
ment le commentaire de l'auteur de 
Particle : & Son dernier vol, des chaus- 
sures, a été exposé à Rotterdam. 
Cornmé quoi, tout finit au musée avec 
Sophie. » (Ab ! ce prénom, employé 
tout seul, cela est délicieux ἢ J'ima- 
gine, bien entendu, que ces vols 
commis par une jeune fille nantie 
wont absolument rien à voir avec 
celui que j'évoquais au début de 
cette lettre. Celui-ci relève de la jus- 
tice, tandis que ceux-A relèvent de 
Teart». 

€) Habitant la province, je ne 
pourrai. pas, à l'hôtel Salomon- 
Rothschild, admirer l'œuvre de 


. 585. frangipaniers, 


ml | 


cette confession, oh ! combien imté-". 


entière dans Le Monde, Sophie Caïle 


HISTOIRE D’HERBE 

Herbe du Laos ou herbe des Fran- 
çais ? Catherine Vincent se fait 
Fécho, dans Le Monde daté 6-7 sep- 
tembre, de la réhabilitation par des 
chercheurs camerounais d'une 
plante très envahissante Chromo- 
Jaena odorata (Eupatorium odora- 
tum Linné), aux effets finalement 
bénéfiques dans le processus de 
reconstitution des forêts en Afrique. 

J'ai vécu pendant six ans au Laos 
et je suis surpris de constater que 
cette plante introduite au milieu du 
sêcle en Afrique y est connue sous 
le nom d'herbe du Laos, alors 
qe porte au Laos le nom d'herbe 


Français. 

Cette plante est en fait originaire 
d'Amérique tropicale et les français 
Font probablement introduite dans 
la « colonie indochinoise » avant 
quelle ne parvienne en Afrique, où 
peut-être à pent près à la même 
époque. Beaucoup de plantes ont 
ainsi été acclimatées dans d'autres 
continents à la faveur des échanges, 
les colons et les missionnaires ont 
certainement été les principaux vec- 
teurs de cette dissémination en 


Afrique et en Asie. On ἃ du mal à, 


imaginer aujourd'hui par exemple 
Pinde sans Je piment ou le Laos sans 
pourtant 
incomus ἢ y a trois siècles dans ces 


La francophonie fait régulière- 


France pourrait en témoigner. Si, 
comme le clament.ses 2élateurs, la 
francophonie est un espace de 
liberté dans ün mondé D Pie 


Curieusement, la présence de 
sur notre 

sol pose en termes parfois drama- 
tiques les ardues questions de la 


de la formation des élites, de la cir- 
culation des hommes, autant de 
thèmes qui constituent le fonds de 
commerce de la rhétorique officiellé 

Aussi, pour exister au- 
delà des mots, la francophonie 
devrait tirer sa force première de sa 
capacité à résoudre des problèmes 
humains. Le règlement du dossier 
du mouvement de sans-papiers 


comme c’est probable, il n'est pas le « bagage» des lecteurs du Sophie Cale ni, par conséquent, France lui en fournit l’occasion. 
assez différencié, ἢ finira par telle- Monde me semble suffisant pour jamais appréhender les liens étroîts Comme le disait un ancien ministre : 
ment ressembler au roariage que qu'ils ne confondent pas leur quo- existant entre réalité et fiction, «La francophonie commence à la 
les différences subsistantes paraî-  tidien avec un journal à scandales. grand mystère que prétendent nous  Goutte-d'Or, pas ailleurs ! » 
tront vite insupportables et Mathilde Lassalle révéler Paul Auster et la susdite. FranÇois de la Chevalerie 
injustes : si, au contraire, ΕΝ] Malakoff (Hauts-de-Seine) (ὦ 5 n'empêche, avec une page Paris 
} Je banditisme maritime, des πὸ seraît-ce que pour remettre de vit bientôt des officiers supérieurs 
L armée αἱ Inoise ue d'armes clandestines, de l'ordre dans le chaos instauré par  troquer casquette et épaulettes 
la drogue. Elle dirige une portion le visionnaire « Grand Timoviere: contre le costume-cravate de 


comme - 


fabriq de see 
fe uent un = 
tions très variéks : satellites et 
fusées de lancenlent, pharmaco- 
pée traditionnel, réfri 

préservatifs m Hns et autres 
accessoires 56: els destinés à 
font dans la 


trie touristique la fmance, les 
Loinde se cantonner 


au marché , £les opèrent 
en Asie du Sud-Bt et en Occident. 
Au total, l'armée a PE 
insi reverb annuel de 
δ miliards de (30 à 60 mi 
tiards de fran$) dont l'essentiel 
échappe à "ἢ Une bonne Par- 
les paradis fis- 


tie se retro! 
caux off shçre de la planète. 
Acressoiremeht, l'armiée exporte 


sans doute majoritaire de la 
contrefaçon industrielle et de 
Fénorme contrebande qui franchit 
dans un sens ou dans l'autre jes 


frontières du pays, privant les : 


douanes de quelque 12 milliards de 
dollars de recettes par an. : 
Situation singulière pour une 
armée qui se voulait, selon les 
termes de Mao, « comme un pois- 
son dans Peau » au sein du peuple, 
prompte au sacrifice, austère par 
vocation. Cette « PLA Inc. » (x APL 
SA») ἃ wii le jour dans les 
années 80. Comment en est-on 
arrivé là ? 
A la différence de J'URSS, le 
pouvoir commumiste chinois est 
issu d'une véritable guerre menée 


par des militaires’ bien plus natio- 


nalistes que leur adversaire. Le 
continent conquis, il fallut bien 
aux chefs de cette armée trouver 
un mode d'administration qui lais- 


εἴ sût la part du Hion au seul corps 


constitué dont Π5 maîtrisaient par- 
faîtement le fonctionnement : 
Fanmée. Toute l'histoire de cette 


“République populaire se résume 
dans la célèbre phrase de Mao qui js 
veut que «1ε pûrti commande dre 


fusils ». Vœu pieux. En période de 


crise, ce sont toujours ies mili-" 


taires qui ont imposé leur volonté, 


le Grand Bond en avant de 1958, la 
révolution colurelle de 1966, etc. 


LE RÉALISME DE JIANG ZEMIN 

‘La sanglante réprise en main qui 
suivit la révolution culturelle, en 
1968-1969, plaça à nouveau 
l'armée -- forte de plus de 4 mi- 
lions d'hommes - en première 
Jigne du pouvoir. Mao mort, Deng 
eütreprit de canaliser Pénergie de 
Farmée ‘vers les activités écono- 
miques. Il y voyait deux avan- 
tages : fournir aux militaires une 
source alternative de revenus, et 
éloigner la « grande muette » des 
responsabilités administratives 
qu'elle assumaît quotidiennement. 
La pédagogie nécessaire à cette 
reconversion fut fournie par la 
pitoyable performance de Farmée 
chinoise: contre le Vietnam, en 
1979. 

L'échec de Deng à changer véri- 
teblement la nature ἀπ pouvoir 
chinois éclata au grand jour lors de 
la crise de Tiananmen. en 1989. À 
nouveau le régime dut faire appel 
aux militaires poùr restaurer 
ordre communiste face à l'agita- 
tüon prodérnocratique. Pour TÉtri- 

. bution, les militaïres obtinrent 
toute latitude dans la gestion 
"économique de leurs affaires. On 


Réaliste, Jiang Zemin n’a pas 
ordonné la fermeture de « PLA 


Inc. ». I] n'en aurait les moyens ni - 


politiques ni économiques. Il a 
seulement souhaité que l’armée 
cesse d'enfreindre ouvertement les 
embryons de loi dont la Chine 
s'est dotée à la faveur de son 
début d'intégration à la commu- 


nauté internationale sous Deng: 


Xiaoping. 

En soi, ce vœur-est bien assez ris- 
qué. Trois précédents dans l'his- 
toire moderne montrent que la 
Chine a tendance à détourner en 
pression sur l'extérieur ses diff- 
cultés politiques internes: la 
guerre de Corée à l'aube du nou- 
veau régime, la guerre sino- 
indienne de 1962 après le désastre 
du Grand Bond en avant, et la ten- 
sion sur la frontière soviétique en 
1969, au sortir de la révolution 
culturelle. 


Entre les affaires et la guerre, il 
teste à trouver une place à l'armée 
chinoise qui ne soit pas la simple 
gestion d'une catastrophe natio- 
nale comme les inondations de 
rété 1998. ἢ en va de la sécurité de 
l'Extrême-Orient, et plus encore. ἢ 
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ÉDITORIAL 


Lemonde fr 


OGM : un débat stratégique 


A décision du Conseil 
d'Etat suspendant la 
commercialisation de 


portant dans le processus de dif- 
fusion des biotechnologies. 
Certes, elle devra être confirmée 
sur le fond en décembre -- ce qui 
n’est pas acquis. Mais déjà, la 
décision de vendredi marque 
l'aboutissement d'un processus 
qui rend le débat à ses princi- 
Ppaux acteurs: agriculteurs, 
consommateurs, responsables 
politiques et militants associa- 
tifs. Bref, aux citoyens. Sans 
doute, de multiples comités 
d'experts ont rendu des avis fa- 
vorables à la diffusion du mais 
transgénique, affirmant Finocui- 
té de ces plantes. Mais, outre 
que le débat scientifique est loin 
etre clos, la procédure dexper- 
tise a révélé ses liites : opaque, 
insuffisamment contradictoire, 


- et surtout incapable de ré- 


pondre aux questions que toute 
nouveauté scientifique doit au- 
jourd’hui affrontex, celles por- 
tant sur son utilité sociale. 
*_ A quiles OGM (organismes gé- 
nétiquement modifiés) pro- 
fitent-ils ? Quel effet leur large 
usage aurait-il sur la biodiversi- 
té? Comment modifieront-is 
l'agriculture du futur? Rien ne 
permet de préjuger Pissue du 
débat enfin ouvert. Mais on peut 
déjà se féliciter que le politique 
ait réinvesti un domaine que de 
puissantes firmes multinatio- 
nales prétendaient couvrir au 
nom d'impératifs de rende- 
ments. 

| Outre ce «retour du citoyen », 
phénomène majeur émerge 


du dossier transgénique : une ré- 
pouse européenne aux grandes 
questions écologiques. C'est, 
effet, au niveau européen que le 
dossier pent être repris d'une fa- 


nouvelée, prise en compte de 
l’environnement : autant de 
questions qui répondent à 18 
préoccupation d’une opinion en- 
Topéenne, particulièrement en 
Autriche, en Allemagne, en 
Grande-Bretagve, et, de plus en 
plus, en France, qui ne se satis- 
fait plus de slogans publicitaires. 
Cette réponse européenne se 
confronte de plus en plus à Ja 
concurrence des Etats-Unis. 
D'une part, sur le plan écono- 
mique. Les OGM ne sont-elles 
pas le cheval de Troie d’ane agri- 
Culture américaine conquérante, 
de plus en plus structurée an- 
tour de firmes biotechnolo- 
giques géantes ? D’autre part, 
sur le plan environnemental et 
social. Le développement des 
cultures transgéniques ne 
contredit-il pas les impératifs 
nouveaux une agriculture 
respectueuse de l'environne- 
ment, structurée autour de 
moyennes exploitations dont on 
cherche le maintien ? Dans un 
autre dossier écologique, celui 
du climat, PEurope adopte une 
politique commune de plus en 
plus cobérente, qui fait pièce an 
refus des Etats-Unis de s'enga- 
ger réellement dans un contrôle 
des gaz à effet de serre. Europe, 
démocratie, écologie: voilà 
peut-être le nouveau triptyque 
que cache le dossier des OGM. 
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Investisseurs, 
ΝΥ Heu Poe Le Re Préomaee CIRE Bernard Patrons, 


[ΡΥ 4 50 ANS, DANS fe Monde 
Berlin devant Les Nations unies 


C'EST Ja réponse soviétique, 
reçue le 25 septembre, qui a déter- 
miné la réunion des trois ministres 
des puissances occidentales, hier à 
Paris, et leur décision de porter le 
problème de Berlin devant les 
Nations uuies. Ils ont jugé que 
deux points étaient inacceptables 
dans cette réponse : le contrôle 
quadriparti de la monnaie berli- 
noise est pratiquement TepOussé, 
sous prétexte qu'il compromet- 
traît toute l'économie de la zone 
soviétique; le gouvernement 
soviétique exige pour lui le 
contrôle du trafic aérien entre Ber- 
lin et les zones occidentales. Cette 
demière demande entraînerait la 
mainmise soviétique sur la der- 
nière arme qui reste aux Occiden- 
taux dans le conflit actuel: le 
« pont aérien ». 

Sur un troisième point, Moscou 
feït une concession, acceptant le 
contrôle à quatre des relations 


commerciales avec Berlin : conces- 
sion apparente, les Soviétiques 
pouvant exercer leur veto sur 
Poctroi des licences d’importation. 
Somme toute, le gouvernement 
soviétique propose de remplacer 
le blocus des communications par 
us blocus économique et finan- 
cier, et un blocus de fait par un 
blocus de droit qui lui permettrait 
de reprendre le premier ad libitum. 
Β est difficile d'admettre que 
PURSS s'incline devant une réso- 
lution l'invitant à cesser le blocus 
de Berlin. Elle serait alors plutôt 
tentée de le resserre À Lonüres 
comme à Washington, certains 
supposent déjà qu'elle pourrait 
répondre en se retirant des 
Nations unies. On aime à penser 
que ceux qui s'adressent aujour- 
d'hui à celles-ci n’ont pas népligé 
cette éventualité, et qu'ils en ont 
mesuré toutes les conséquences. 
(28 septembre 1948.) 


PP ὸ  ςς οὐσ «“΄ᾳῳῷ΄τππἕἔἕΦππ- - πον 
£eHionde SUR TOUS LES SUPPORTS 


Télématique : 3615 code LEMONDE 
ner 7 ns 


ou 08-36-; 


Index et 


Le Monde sur CD-ROM : 01-44-08-78-30 
microfäms du Monde : 01-42-17-29-33 


Le Monde sur CompuServe : GO LEMONDE 
Adresse internet : http : fwwwJemoude.fr 
Films à Paris et en province : 08-36-68-03-78 


“- 


is du les deux ans et demi à venir son in- 
bricolage, a fini per céder à l'amicale de 
pression du britannique Kingfisher. 


ENTREPRISES 
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Le groupe britannique Kingfisher prend le contrôle de Castorama 


Le numéro un français du bricolage a fini par accepter les avances de son alter ego britannique. 
Le nouvel ensemble exploïtera 430 grandes surfaces et réalisera un chiffre d'affaires de 40 milliards de francs 


CINQ ANS après avoir échappé 
aux convoitises de Carrefour, Cas- 
torama se jette dans les bras du 
britannique Kingfsher. Après plu- 
sieurs années d'une cour assidue, 
menée par le président de Kingfis- 
her, Sir Geoffrey Mulcahy - auquel 
Castorama avait pourtant refusé 
que Carrefour revende ses 28 % en 
1993 -, fe numéro un français du 
bricolage a fini par accepter les 
avances de son alter ego britan- 
nique. Non sans avoir pris soin de 
poser de solides garde-fous. Le 
montage mis sur pied par les deux 
partenaires {lire ci-dessous) permet 
en effet de céder une majorité du 
capital de Castorama (54,6%) à 
Kingfisher tout en préservant, en 
partie et au moins pour les deux 
ans et demi à venir, l'indépen- 
dance de gestion à laquelle est fa- 
rouchement attachée l'entreprise 


2.6 milliards de bénéfice. Présent 
dans neuf pays, grâce à la complé- 
mentarité géographique de ses 
deux enseignes - B&Q est présent 
à Taïwan, Castorama au Canada, 
où il a racheté Réno Depot en 
1997, et au Brésil-, le nouveau 

groupe franco-britannique pourra 
revendiquer la troisième place 
mondiale, derrière les deux géants 
américains que sont Home Depot 
(24 milliards de dollars de chiffre 
d'affaires) et Lowe’s (10 milliards 
de dollars). 

Selon un proche du dossier, le 
rapprochement devrait permettre 
de réaliser, par le jeu des écono- 
mies d'échelle et des synergies, 
« 400 à 500 millions de francs de ré- 
ductions de coûts », et de porter à 


Les banques, victimes d’une vague de défiance des investisseurs après la file ἧς LTCM 


terme la capitalisation boursière 
de Castorama à «-50 milliards de 
changement de 


Qui lui a si bien réussi jusqu'ici. 


NOUVEAU SOUFFLE 
Castorama s'est hissé au premier 


regroupements 
se multiplient ces derniers mois . 


autour de quelques grandes en- 


cuiture de metre avait 


nu la Jeçon, en adoptant une ap- 


proche pragmatique. ; 
Re og te 
deux partenaires soient à égalité 
parfaite dans les instances diri- 


geantes du nouveau groupe. King- 
fisher sera représenté au conseil de 
gérance dela commandite par ac- 


θαι μας εἷς eq re 


. opérationnelle du groupe comme 


président du conseil de gérance 

— organe exécutif d'une comman- 
dite -, tandis que Geoffrey Mulca- 
by présidera l'assemblée des 
commandités. MM. Loyez et Mul- 
cahy, précise le communiqué, 
« formeront un comité d'intégration 
qui aura pour compétence d'élabo- 
rer des propositions de décisions 
majeures à soumettre au conseil de 
gérance». ᾿ 

Sir Geoffrey, patron réputé fran- 


cophile,. avait da prouvé son 
pragmatisme lors du rachat de 
Darty, en 1993, en gardant à la tête 
du distributeur πιέ- 
pager son patron français, 
Francès. Mieux: celui-ci a été 
nommé président de KESA, la 
branche 


sont impartis, qu'ils demeurent 
«the right men in the right place ». 


: Pascal Gaïinier 


française. L'accord de principe dé- 

voilé vendredi 25 septembre doit 

encore être entériné par les action- LES INVESTISSEURS encore prêts à La lame de fond boursière a touché toutes Ne cachant pès leur inquiétude, es autorités. piongenns de fonds ἐρέσυϊαί ἢ 1 
naires des deux entreprises. prendre le risque d’être actionnaires d'une européennes. L'UBS, qui a perdu de bancaire ont commencé à se ma- Été pri conformer rs 


groupera les magasins de l'en- 
seigne française et ceux de B&Q, la 
filiale bricolage de Kingfisher, 
conforte sa position de leader eu- 
ropéen de la distribution d'articles 
de bricolage. exploitera 
430 grandes surfaces spécialisées, 
réalisera un chiffre d'affaires de 
l'ordre de 40 milliards de francs 
(contre 21 milliards en 1997 pour 
Castorama seul). et envisage 
d'ores et déjà de dégager quelque 


« Vraie-fausse » acquisition 


«Ce n'est pas une prise de 


Joint-venture plus que de fusion-ac- 
quisition », assure Jean-Hugues 
président de Castorama, 


Loyez, le 

qui souligne que Fopération a re- 
çu l'aval du Conseil des marchés 
financiers. Pourtant, au jende- 


ber va se retrouver, en échange de 
l'apport de B&Q, actionnaire à 
54,6 % du nouvel ensemble. Ses 
droits de vote seront plafonnés à 


porter à 54,6 % et de disposer 
« d'une voix prépondérante au Sein 
de l'assemblée des commandités ». 
Dans ce cas, Il sera dans l’obliga- 
tion de lancer une offre publique 
d’achat (OPA) sur Castorama. 
« Aussi longtemps que Kingfisher 
n'exercera pas cette option. la ges- 
tion paritaire se poursuivra », pré- 
cise Je communiqué de Castora- 
ma. En somme, la prise de 
controle est différée. Reste à sa- 
voir si les actionnaires des deux 
groupes entérineront cette 
« vraie-fausse » acquisition. 


banque se font de plus en plus rares, Le coû- 


teux sauvetage organisé par quatorze banques 
à New York pour éviter la failite du fonds spé- 
culatif Long Term Capital rar ps 18% en séance, 


A nt pag 
leur sentiment d'inquiétude face 


tembre. Les actions de la Société 


Paribas ont perdu de 8%. La CPR 
(Compagnie parisienne de réescompte), qui a 
indiqué n'avoir pas d'engagement sur LTCM, a 


reculé de BA%. Bien qu'elle ne 


participe pas 
au plan, ἰὰ BNP a perdu 7,6% du fait qu'ele 
travaillait avec LTCM sur les marchés, mais 
sans engagement en crédit ou en capital En- 
traînée dans l baisse générale, Dexia ἃ dû pré- 
ciser qu'elle n'avait pas de risque sur LICM. 


À en 
qu'ils boudent depuis la fin du mois de juillet, 
échaudés par les risques asiatiques, russes ei 


οἱ 
Déjà engagé, le recul des titres bancaires en 
Bourse s'est encore accéléré vendredi 25 sep- 


etde 


ἥ de Gare δέομαι men pa dues 


Olaf analyste Morgan Stanley, 
interrogé par l'AFP. Il estime également 


L bancaire 
de ce risque- Très ai- «και ne peut exclure que les banques soient 


LICM ». è 
Dans uve tentitive d’apaisement, les 


d'iyecter de nouveaux capitaux dans 


John Meriwether, génie de la finance et personnage de roman 


LONDRES 
de notre ie mépersts ἃ la City 
Quelques hommes semblent avoir 
été créés pour écœurer leurs pro- 
chains : John Meriwether était de 


PORTRAIT 
Sans états d'âme, 
le patron de LTCM avait 
un profil de tueur sous 
des allures de gentieman 


ceux-là. Insotent de succès, de 
contrôle de soi, de baraka «The 
King » (Le βοῇ : c'est ainsi que Wall 


bitrage 

férences de taux obligataires. Il 
en Or tout ce QU'A tou- 

ταῖς Le prodigue détestait la publici- 


bancaire, 
Fat enter dns à gene note οἱ 


Prénom: 
Adresse: 


Abonnez-vous au ONE su suemen L 7 37 τας 


Bora Pomme Le 


FLE HORDE caries Abormenens DU veus de Causes Lacie 2080 CRE Code 


Oui, je souhaite recevoir Lo Monde pour seulement 1 173 par mors par prétèvement aHOMAtIQUE. ΒΟΊΜΟΡΑΊ 


Nom: 


Code postal:| 1 LL 11 Localité: 


Autorisation de prelevements 


‘ J'autorise l'établissement breur de mon 
compte à efHeciuer sur ce dernier les 
prélèvemen?s pour mon abonnement 
au journal Le Monde. 

* de resterai libre de suspendre provisoire- 
ment où d'interrompre mon abonnement 
à tout moment. 


Se | 


1MPORTANT : ierci de j9indre an relesé 
d'idenbité bancaire ou postal. à voue autonsa- | jte | 
tion. l'y en ἃ un dans otre chéquier 


DESIGHATION 
Ce Σ 


Γ ἢ partage à domicile, SET ce 5 sperme pendant ας 
vacances. un chancCrent d'adrecce, es tanfs d'abonnèment hors France : Pare 
Téléphonez au 01.42.17.32.90 de 8h30 à 18h du lundi au vendre, 
“Le More 159680007701 à publemec dos Ir 5 855 per γαχε -Le Mondes ZT. 2 “Us CHUGe- Bar gi Paz Cac 55. France Dersices postage 
Sampler? US. and sûr orné τοῖον) chicez. à 1. POSTTAASTER Send φερε crane 5 245 ΟἹ ΝῪ os 1: LA LOT "ὌΝ 
Pour les abonnements sousçrns sux USA: ΝΤΕΗΜΑΤΙΚΙΜΑΙ., ΜΈΣΧΑ SERVICE, Inc. 3390 Οϑε ἄς Avenue Sues Si ‘fera Bencn CA 5. ΔΕ 36. "ΠΑ «ΤΩ ΒΧΡ 28. 30.) 


dénué de tout sens de l'humour et à 
des années-lumière de toute funtai- 
Sie, mais qui ἃ su rester modeste mal- 
gré sa fortune. « john avait une qual- 
té rare ra les traders que j'ai 
connus chez Salomon, c'était de bien 
cacher ses pensées. ui parvenait à 


CE 
SANS MOTEUR 
Lai 


EL TI 


; 


qui, bon prince, lui met à nouveau le 
pied à Pétriec. 

Acte IIL Son ambition, être son 
propre maire. Long-Term Capital 


du beau monde : deux futurs prix 


Nobel, un ex-numéro deux de la R£- - 
transfuges de 


serve fédérale et des 

Salomon. Les cents se trainent ἃ ses 
pieds au point d'oublier les condi- 
tions d'adhésion draconienne à 
LTCM, au moins 10 millions de doi 
lars auxquels ἢ n'est pas question de 


m'apprenait pos grand-chose sur sa 

d'investissenient ou Sur ceux 
qui l'entouraient »iconfie un ban- 
quier londonien. «JM» se méfie de 


tout le monde, enparticulier des 
“Journalistes. Les 


ane et et 


τὸ AU PROFIT DE LA COMMUNE 
FRAIS D'ASSIETTE ET DE 
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de l'achat d'un loge- RECOUVREMENT POUR L'ÉTATO) 0,105 κ ἃ 0.25.0  ‘inchangés . 
valeur de 1 million de SALAIRE DU-CONSERVATE ièchiangé 
francs, l’#heteur réalise une ᾿ Pre 
économie (8 16 000 francs. Π lui variables 
reste, environ, ὡ- NUE 4 τ es 
84 000 frané à débourser, ce qui, désir τ fnchanoés” | 
ter] des niveaux de frais ." .680%3140%. - - - inchangés 
pratiqués hez nos voisins, de- - - (1) Variable-selon les départements (5% à Paris) (48) 19 francs par page timbrée 
meure endre lourd. Ces draits (2) Ces frais sont de 2,50 % du droit départemental (5) La TVA est à ajouter 


en Allemagne, 6 % en 


TEtat, sans avoir eu sur ke marché 
d'anire impact que « de simples ef- 
Jets d'aubaïne ou. d'anticipations 
d'achats ». Les droîts de mutation à 
titre onéreux payés au cours de 
chacune de ces années n’avaient 
. pas varié fortement. De 3,086 mil 
liards de francs en 1994, ces droits 


. 2962 milliards en 1997. 


UNANIMITÉ DES PROFESSIONNELS 
‘La baisse fait cette fois l'unani- 
mité des professionnels. 115 es- 
pérent, par ce biais, uné relance du 
. marché de l'ancien. La Fédération 
nationale de. Pimmobilier (Fnaim) 
qualifie cette baisse de ‘« grande 
victoire ». Pour Philippe Audras, 
-président de cette organisation 
professionnelle «la France dispo- 
᾿ sait jusqu'à présent de droïts de mu- 
tation Sans commune mesure avec 
ses voisins européens, notamment la 
Grande-Bretagne et l'Allemagne, où 


conblexes a souvent été cri- 


abment à ja baisse tem- 


5 droïts qui a en lieu 
it 1995 et janvier 1997, la 


par 
un: coûfbudgétaire élevé Pour 


Assurnce-vie : le « casse-tête » dunouvel impôt ΄΄ 
intérêts taxables, À cette 
occasion, vons optez pour le 
prélèvement 


aurez payé 


30 000 francs) alors que vous 
w'anriez dû acquitter que 
750 francs (7,50 % x 10 000 francs) 


(7,5 % x 60 000 francs). 
Enfin, si vous avez opté pour 
intégration des Intérêts 
pémier à vos autres revemus, 
430 000 fçancs ou 60 000 francs. Seuls 10 000 francs (70 000 francs — 
Pur rétablir Péquitibre, vous ἡ 
ἧι ἄτῃ crédit d'impôt 
i viendra en dédnction de votre 
su ke rever Son montant 
égal à 7,5 % des fntérêts taxés . bératoire 
couverts par Pabattement (1). . des intérêts qui excède l'abattement 
de 30 000 francs ou 60.000 francs. 


PÊCHES : : 
D Ernie die de Bourse metengardele . 
pubic français contré les activités de 1a société allemande Alpha Kapi- ou 


Det nue cé bas ἃ n'en Alemagpe. ΕΣ propos 


. étaient passés à 3,076 railiards en : 
1995, à 2,762 milliards en 1996 et à 


des frais sont très faibles. La mesure . 


(5) S'il y a inscription d'une hypothèque ou non 


prise par le gouvernement va dans le 
bon sens. Sans infiation, ἢ faut, au- 
Jjourd'hui, dix ans pour amortir les 
droits de mutation. Ces droits sont un 


” frein à la mobifité des achats immo- 


.biliers pour les salariés et fonction- 
naïres qui sont, fréquemment, mutés, 
et à qui s'impose la location ». 


sident du réseau d'agences immo- 
bitières Laforêt immobilier, sou- 
ligne que «cette baisse n'est pas 
énorme en valeur absolue, mais ré- 
duit l'écart entre le neuf et l'an- 
cien ». Selon lui, ses effets vont de- 
venir visibles très prochainement : 
«Πν aura, de ce fait, une grande 
fluidité du marché qui devrait voir 
son stock augmenter. ΠΟ est à noter 
que les biens sur lesquels la baisse 
est la plus significative sont ceux de 
1railion et plus et que le finance- 
ment par crédit ne prenant jamais 


en compte les frais, ceux-ci sont Jor- ὦ 


cément financés par l'apport per- 
sonnel Grâce à cette baisse, l'apport 
personnel sera donc moins impor- 
tant » 

Charies-Marie Jottras, vice-pré- 
sident de D. Féau, spécialiste de 
limmobilier parisien haut de 
gamme, accueille lui aussi favora- 
blement cette mesure : « Alors que 
le marché de l'habitation parisien 
est depuis quelque temps dans une 
phase de retournement, ce coup de 
pouce va le rendre plus dynamique. 
Nous devrions constater une accélé- 
ration du mouvement au' cours du 
dernier trimestre 1998. La baisse 
profite pleinement à l'acheteur, mais 


elle se répercute, positivement, sur le 
vendeur puisque le net disponible est 
augmenté. » Laurent Dumas, PDG 
de Transimmeubles, société spécia- 
lisée dans la rénovation d'ancien, 
apporte un petit bémol à l'enthou- 
siasme général: « Indéniablement 
cette mesure va dynamiser le mar- 
ché. Mais il faut espérer qu'elle 
n'aura pas d'effet pervers sur les prix 
et que les vendeurs ne seront pas 
tentés de les tirer vers le haut. » 

La suppression de la taxe régio- 
nale s'accompagne. en Outre, d'un 
réaménagement des droits de mu- 
tation payés par les professionnels. 
Ceux-ci avaient le choix entre sup- 
porter des droits de 18,585 % sur 
Pinmeuble acheté ou monter une 
structure sociale qui leur permet- 
tait de payer des droits plus faibles. 
Mais la mise en société n’était pas 
toujours possible pour des raisons 
techniques ou juridiques. Cette 
dualité de régime pénalisait, aussi, 
les plus petites sociétés ne pouvant 
pas faire des montages complexes. 

Le régime d'imposition des ces- 
sions de locaux professionnels est 
réaménagé et soumis à un taux 
uniforme de 480%. Michel Bres- 
sot, promoteur et PDG de la Fi- 
nancière Rive Gauche, souligne 


que: «pour les professionnels de 
l'immobilier, la mesure la plus im- 
portante est la baisse des droits de 
mutation de 18,585 % à 4,80 % 
concernant la revente des biens im- 
mobiliers professionnels, et, notam- 
ment des bureaux Pour la revente 
d'un immeuble de bureaux de 
100 millions de francs, elle permet 
d'économiser pratiquement 14 mil- 
Fons de francs. Cette mesure a une 
double conséquence. D'une part, 
elle contribue à accroître la valorisa- 
tion financière des patrimoines im- 
mobiliers professionnels et devrait se 
traduire dans les cours de Bourse 
des sociétés immobilières cotées par 
une amélioration de leurs perfor- 
mances. D'autre part, au niveau de 
la rotation des patrimoines et de 
l'intervention des fonds d'investisse- 
ments français ou internationaux, 
elle devrait contribuer à une amélio- 
ration de la fluidité du marché et 
donc de son équilibre ». 

Pour les achats effectués par les 
particuliers, la mise en œuvre des 
nouvelles modalités est immédiate 
dès le 15 septembre. Les acheteurs 
n'acquitteront plus la taxe régio- 
nale. 


Bernard Le Court 


| La CNP entre en Bourse 


Souscrivez dès maintenant 
auprès de votre intermédiaire 


financier 


“> 


Jusqu’au 1° octobre 1998, devenez actionnaire 
du premier assureur de personnes en France 


ἶ Parce que 1 CNP gère 533 millards de francs pour le compte de plus de 14 millions d'assurés. 

Sa capacité d'innovation, nourrie par 150 ans d'expérience, lui permet de développer une gamme complète de 
produits adaptée aux attentes de la clientèle et à l’évolution de la société. Elle couvre l’ensembie du marché 

- ‘grâce, notamment, à de solides partenariats, avec La Poste, les Caisses d'Epargne, le Trésor Public. Depuis 8 ans, 
Le résultat net de la CNP connaît une progression régulière. devenir actionnaire de la CNP, 
c'est investir dans une entreprise solide, dynamique et rentable. 


la COB sur cette société basée à Kehl en Allemagne. Elle propose . } 


ὡς investissements dans un produit dénommé Phoenix Managed Ac- 


dum, présenté sous la forme d'un fonds d'investissement basé sur la ᾿ 


Égocdiation d'options sur les marchés à terme américains. . 

E PRIVATISATION : la part de 22 % dn capital de là Caisse natio- 
de joie 
De ca au prix de 149 francs pour les particuliers et de 153 francs 


our les institutionnels, a annoncé le ministère de l'économie. L'offre à 


prix ferme en France destinée aux personnes # 
ui 24 septembre et s'achèvere le jeudi 1e octobre. ἣν 


ἸΩΝΡῚ, qui doit être introduite en Bourse en octo "+ 


physiques ἃ commencéle ” 


το Pour toute infonnation sur La CNP et sur l'opération, 
“tapez http://anmw.cnp.fr ou appelez gratuitement le 
Un document de référence enregistré et une note d'opération visée par la COB sont disponibles, sans frais, auprès des itermédéaires financiers et de la CNP 


149 Francs 


: : (Prix de l'action dans le cadre de l'Offre à Prix Ferme) 
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REVUE 
DES ACTIONS 


« TOUS LES MARCHÉS qui ne sont pas sans 
risques sont considérés comme des marchés 
émergents », estime le broker américain Paine- 
᾿ Webber daos une étude récente. Cetté semaine, 
ÉNERGIE la Bourse de Paris, pourtant troisième marché 

d'actions européen et 
sixième mondial, a pris des 
allures de marché 
émergent. La volatäité de 
Findice s'est encore accrue 
avec une succession de 
séances en forte hausse 
(2,26 45 mercredi 23 sep- 
VALEURS tembre) et en forte baisse 
(-3,54% le lundi 21, et -- 2.09 % le vendredi 25 
septembre). Au total, l'indice CAC 40 a perdu 
4,46 % en une semaine, à 3 310,59 points. 

Les unes après [65 autres, les grandes valeurs 
de la cote ont subi des chutes brutales, justi- 
fiées ou non. Le marché semble durablement 
sous l'emprise du syndrome Alcatel (-38 % en 
une seule séance). Ainsi, le titre Bouygues a 
décroché brutalement de 15,8%, le lundi 21 
septembre, la veille de la publication d'un 
résultat semestriel qui a démontré une hausse 
de 52% du résultat courant et une baisse de 
80% du résultat net. Le lendemain, l'action 

re a chuté de 7,5 %, alors que son résul- 
tat net (publié mercredi 23 septembre) a aug- 
menté de 17,5%. Dans cette tourmente, seule 


AUTOMOBILE 


Bertrand Faure 
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Michekin 


Plastic Omn.{Ly) 


Valeo L: 
Syea 30 π᾿" 
AUTRES BJENS DE CONSOMMATION 


La Bourse de Paris est désorientée | 


l'action France Télécom est parvenue à SuTua- 


ger. Mais la citadelle est attaquée : vendredi 25 


septembre, le titre a reculé de 4,7%. Les inves- 
satisfaisants publiés, cette semaine, par les 
sociétés françaises. Ils préfèrent ne retenir que 
fes propos des présidents qui voient la conjonc- 
ture s’assombrir d'ici à la fin de Fannée et pol 
1999. 


ÉCART DE RENDEMENT 

Dans ces conditions, « les gérants américains 
n'hésitent pas à vendre massivement les valeurs 
françaises, car celles-ci ne représentent qu'une 


partie marginale de leurs portefeuilles. À la” 


moindre mauvaise nouvelle, ils sortent immédia- 
tement, sans considération pour le marché», 
remarque Alain Emewein, directeur de la ges- 
tion actions et diversifiées à la Société générale 
Asset Management. « Les gérants français ont 
plus de responsabilité vis-à-vis des actions fran- 
faises, qui constituent encore un partie significa- 
tive de leurs avoirs. En revanche, sur des titres 
étrangers, il est possible qu'ils adoptent une posi- 
tion similaire à celle de leurs homologues améri- 
Gains. ες cet pour les: mêmes raisons | PQUr- 
suit 

Le secteur financier français est particulière- 
ment exposé en ce moment. Quelques 


semaines après avoir avoué des pertes mpor- - 


ÉRETE ECC 88 


τ 
à 


tantes sur les marchés russe et antiques μὲ 
banques françaises ont été confront | 
gissement smns précédent de Pécart de rende- 


ment entre [65 taux d'intérêt exigés pour Les . 
. dettes des entreprises (considérées comme ris- 


quées) et les taux des obligations d'Etat (consi- 
dérées comme sûres). Celles qui détiennent un 
portefeuille d'emprunts de sociétés ont donc 
subi de très lourdes pertes. Par ailleurs, elles 
ont été entraîpées dans les déboires de la 
finance américaine. Mercredi 23 septembre, la 


Société générale et Paribas ont été appelées à 


renfiouer à hauteur de 125 millions et 100 mil- 
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2% Grande stabilité pour les sicav monitaires 


Denis : Flachaire, 1- ‘gérant 
as perfor- ἡ 


uerémuné- 
ration supérieure à celle d marché 
monétaire sous certaine.condi- 
tions. Π vient de mettre enplace un 


BAISSE DE L'INFLATION -᾿ . 


avaient laissé croîre aux géracs que 
les taux du marché monitaire 


mands et français serait nécessére 

pour faciliter l'entrée de pys 

comme l'Espagne, l'Italie zu 
ékvés. . 5 


sance devrait être moins 

que prévu en Europe. Enfin, il 
semble désormais acquis (he la : 
mise en place de la monnaie 
européenne se réalisera a! 
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P. ACEMENTS ET MARCHÉS 


Les craintes d'une crise bancaire mondiale affectent [6 dollar 


ο΄ Lebilletvertest tombé, veñdre 
. . face à la tempête financière, ᾿ 


Le risque d’une crise systémique, dans 


achats d'emprunts d'Etat: le rendement de 


laquelle l’ensemble des banques seraient ἡ Fobligation assimilable du, Trésor français notamment antidpations d'une 
entrainées dans des faïlites en chaîne, est dix ans et deand, cet semaine, Pau Bee des tre en ττῖναξοινῇ ταὶ Ces dernières 
ῥειρυμρραλῳ mer βοΐ αν préoccupations des - “4,01 50. Le dollar ne profite pas de la cise ont été renforcées par le discours du président 
opérateui indte à augmenter leurs firandère mondiale εἴ de son statut de mon- de la Réserve fédérale américaine (Fed), Alan 
DANS LA CRISE financière 

mondiale actuelle, le risque est née di Mc te pri din δὺς 
y ri * ce qui se traduit par m£ hamsse des Etats-Unis. 

qu cesse de se déplacer : primes payées par ces émetteurs. Ces dernières ont été renforcées 
après la tempête monétaire et rendements des obligations à par le discours du président de la 
bonrsire en Asie du Sud-Est, les tisques - de petites sociétés- ont Réserve fédérale américaine, Alan 

des établissements de doublé en quelques semaînes, pas- Greenspan. Il a fait part, mercredi, 

crédit nippons, le chaos écono- το Sant de 3% 6%. Même les entre- de son inquiétude croissante face 
mique et financier en Russie, françaises du secteur public 


l'éventuelle dévaluation du yuan 


chinois et du dollar de Hongkoug, 


les menaces sur le real 


c'est maintenant la santé du sys-. 


tème bancaïre occidental qui est au 
centre des préoccupations des mar- 
πῶς ne internationaux. Le 

Sauvetage du fonds spé- 
culatif américain Long-Term Capi- 
tal Management, les pertes sur les 


ont augmenté les craintes d’une . 


crise systémique, dans laquelle la 
défaillance de plusieurs institutions 
financières entraînerait des faillites 
en cascade dans le monde entier 
Les investisseurs s'interrogent sur 
la capacité des banques à résister 
au séisme financier des deux der- 
niers mois et sur l'efficacité de leurs 


Ce risque de crise systémique, 
risque majeur, ultime, constitue 
pour les opérateurs un motif 


supplémentaire d'acheter des 
emprunts d'Etat (le rendement de 
Yobligation ässimilable du ‘Trésor 
est descendu jusqu'à 401% cette 


- semaine). En dehors de la qualité 


de la‘signature, ces titres per- 


. mettent d'obtenir un accès priviké- 
. 8ié aux liquidités fournies par les 


‘banques centrales, ce qui n’est pas 
ne cree 


F1 inteiseur se dégagent en 


prises 
sont pénalisées : alors qu’elles 
devaient Payer auparavant en 
moyenne-entre 0,20 % et 0,30 % au- 
dessus du rendement des emprunts 
d'Etat, ellés doivent 

acquitter entre 0,40 % et 0,90 %. 


‘:Quant aux emprunts des pays 


émergents, ils ont vu leurs taux 
s'envoler: de 9,5% à 12% pour 
l'emprunt à long terme mexicaïn et 
de 12% à près de 20% pour les 
titres brésiliens. 


᾿ septembre, 
jusqu'à 1,6630 mark et 5,58 francs, 


ses cours les plus bas depuis le 
mois d'avril 1997. « Le dollar est ia 
devise dans laquelle sont libellées les 
dettes risquées du monde entier », 
souligne Ravi Bulchandani, apa- 
lyste chez Morgan Stanley. «Si la 
demande pour les actifs risqués 
blonge, la demande pour ies actifs 
libellés en billet vert diminue et son 
cours baisse. » Deux autres élé- 
ments pèsent sur le dollar : d’abord 
la place prééminente occupée par 


les banques américaines sur les . 


marchés de capitaux, qui les met en 
première ligne en cas de crise systé- 


di 25 septembre, jusqu'à 5,58 francs. En exprimant son inquiétude croissante 
e président de la Fed a relancé l'es espoir d'une baisse des taux aux Etats-Unis 


. neie refuge. ἢ est tombé jusqu'à 5,58frants, Greenspan, 
affecté taire du Sénat, a fait part de son inquiétuce 
croissante sur la santé des économies occiden- 
tales. Le comité de politique monétaire de la 
Fed se réunit mardi 29 septembre. 


qui, devant la commission budgé- 


économique" dans plusieurs régions 
du monde et leur impact sur les mar- 
ché financiers américains ont accru 
la possibilité que le ralentissement de 
la croissance aux Etats-Unis sera plus 
que suffisant pour contenir l'infa- 
tion », a ajouté M. <Les 
effets néfastes de Ia crise sur notre 


« Ne pas augmenter l'incertitude des marchés » 


«ἢ est faux de penser que le monde est plongé dans ἴα récession », a 
affinmé, vendredi 25 septembre, Hans Tietmeyer, président de la 
Bundesbank L'appel à une intervention des banques centrales en 
réponse aux turbulences sur les marchés financiers est «trop 


simpliste », a-t-l ajouté. 


< Les situations monétaires au Japon, aux Etats-Unis et en Europe 


conti- 


nentale sort sans doute complètement différentes, et l'état des économies 
réelles diverge également », a déciaré M. Tietmeyer. « Toute intervention 
monétaire qui ne ‘serait pas basée sur économie réelle ne ferait 


profondeur, 
taires, et veiller à ne pas aggraver la crise eu prétendant la résoudre. 


aux effets de la crise financière 
mondiale. « Comme je l'avais dit 
plusieurs semaines auparavant à 
Berkeley [Caïifornie], il n’est pas 
bare de penser que les Etats-Unis 
puissent rester une oasis 
de prospérité dans un monde qui 
subit des tensions croissantes +, a-t-il 
affirmé devant la commission bud- 
gétaire du Sénat. 
« La détérioration de la situation 


Marché international des capitaux : emprunts convertibles et privatisations 


C'EST DU CÔTÉ des actions et des 
emprunts convertibles que le marché inter- 
national des capitaux retrouve un certain 
élan. Pour ce qui concerne les obligations de 
type dassique, la situation démeure marquée 
par la plus grande prudence. Très exigeants, 
les investisseurs ont une préférence pour leur 
propre devise nationale. L'euro ἃ un peu: 
perdu de son lustre, sauf en‘italie où, du 
point de vue des placements en valeurs mobi- 
lières, il occupe déjà une place importante. 
Pour autant, les progrès de PEurope finan- 
cière ne sont nullement remis en cause. . 

Au vu de Fétat actuel des marchés bour- 
siers, le. regaïîn de faveur. dont jouissent les 


transactions internationales impliquant des 


actions est un élément rassurant. Plusieurs 
émissions sont en Cours Ou en préparation, 
qui débouchent sur des placements immé- 
diats, différés ou conditionnels. Dans le pre- 
mier cas, les titres sont offerts sur le marché 
par un gros actionnaire (un Etat, par 
exemple, dans le cadre de sa politique de pri- 

vatisation) ou bien par une société (après une 
augmentation de capital}. Plus le placement 
est étendu et plus le résultat de l'opération 
est favorable pour l'émetteur. Muitiplier les 
sources de financement est une nécessité. il 
faut éviter de dépendre du bon vouioir d’une 


seule catégorie d'investisseurs qui risque- 


raient d'imposer leurs conditioris. ᾿ 

Dans le cas des émissions différées, le pla- 
cement dépend généralement du. niveau des 
cours des actions. il y a plusieurs manières de 
procéder, dont les plus simples consistent. à 


émettre des obligations convertibles ou 
échangeables en actions. Les convertibles 
.sont celles dont le débiteur est le même ss 
‘a société dont les actions sont proposées ; les 
échangeables étant celles dont les émetteurs 
sont différents. La conversion ou Féchange se 
ταῖς d'habitude au gré du porteur qui, nor- 
malement, réagit dès que le cours des actions 
a-atteint un seuit.fixé au départ. Ce seuil se 
situe généralement bien au-dessus du niveau 
où se trouvent les actions au. moment où 
Femprunt obligataire est lancé. Les primes de 
conversion dépassent fréquemment les 20 %. 
Si les perspectives de [8 société sont encourz- 
-geantes,.un certain temps (plusieurs mois ou 
plusieurs années) va s'écouler avant que le 
cours de conversion ne soit rejoint en Bourse. 
“Une des caractéristiques de ces obligations 
convertibles ou échangeables est qu’elles rap- 
portent moins que les.obligations ordinaires. 
: Le manque à gagner est le prix à payer par les 
investisseurs pour avoir assurance d’obtenir 
des actions à un coût connu d'avance. I] reste 
que ce sont des obligations et donc des titres 
réputés sûrs, dont on ‘Pourra exiger le rem- 
boursement à Péchéance. Si jamais la perfor- 
mance des actions est décevante, on n'aura 
pas. perdu sa mise. Ces affaires ont donc tout 
pour plaire à un nombre croissant de sous- 
cripteurs qui, “effrayés par les ravages de la 
spéculation, répugneñt à prendre des risques. Ἵ 
Cela explique pourquoi maintenant les émet- 
teurs soühaîtant placer des actions ajoutent 
souvent à leurs transactions directes des 
emprunts convertibles.- On sait que France 


Télécom s'apprête à agir de la sorte, suivant 
Pexemple que vient de donner la société 
néerlandaise Ahold, un des principaux 
groupes européens de grande distribution. 

L'emprunt convertible contracté, vendredi 
25 septembre, par Ahold a une durée de cinq 
ans. Π se monte à 1,3 milliard de florins néer- 
landais. Son taux d'intérêt est de 3% et la 
prime de conversion de 22 %. Sa direction est 
assurée par deux banques, ABN Amro Roth- 
schild et Goldman-Sachs. 

La formule connaît un tel succès qu'elle est 
à l'étude dans plusieurs pays où la privatisa- 
tion est à l’ordre du jour. C’est toutefois une 
solution différente, conditionnelle, qu'a 
retenu la Grèce. Ce pays veut lancer bientôt 
deux emprunts, fe premier en drachmes sur 
son marché intérieur et le deuxième d'au 
moins 500 millions d'euros sur le marché 
international, dont les obligations permet- 
tront à leurs détenteurs d'acquérir de façon 
préférentielle (à un rabais de 5 %) les actions 
d'entreprises publiques qui pourraient être 
privatisées les cinq prochaines années. 
L’emprunt en euros sera dirigé par la Banque 
nationale de Grèce, Eurobank et Paribas. Il 
est prévu de rémunérer les obligations au 
taux de 3% Jan, ce qui pour la Grèce repré- 
sente une économie de taille par rapport à 
Pemprunt normal. Dans ses grands traits, le 


‘projet grec ressemble à l'emprunt Balladur 
| contracté par le Trésor français voilà quel- 


ques années. 
Christophe Vetter 


économie vont s'intensifier », a-t-il 
conclu, en expliquant que la Fed 
«ne sous-estimait pas la gravité de 
la situation mondiale actuelfe ». 

L'inflexion, dans un sens pessi- 
miste, du discours de M. Greens- 
pan semble ouvrir la voie à un 
assouplissement de la politique 
monétaire américaine. La baisse 
des taux directeurs de la Fed pour- 
rait intervenir dès son prochain 
conseil de politique monétaire, qui 
se tiendra mardi 29 septembre. 

Si M. Greenspan n’a pas hésité à 
inclure l'Europe dans les zones 
menacées par la crise financière 
mondiale, les dirigeants politiques 
et monétaires européens conti- 
nuent en revanche -- si l’on excepte 
le cas du chancelier allemand Hel- 
rmut Kobl, qui ἃ révisé à la baisse les 
perspectives de croissance pour 
1998 et 1999 en Allemagne -- à aff 
cber leur sérénité et à balayer idée 
d’une baisse des taux pour stimuler 
l'activité. « Nous ne révisons pas πος 
prévisions de croissance de manière 


En dehors du ralentissement de 
la demande en provenance des 
pays émergents, la chute du dollar 
constitue aujourd'hui l'élément le 


jet de loi de finances pour 1999 (un 
dollar à 6 francs), le billet vert a 
perdu 7% de sa valeur. Or les 
modèles arrivent à 
14 conclusion qu'une baisse de 10% 
du billet vert ampute la croissance 
de 0,5 % ! Si le billet vert se maïnte- 
nait à ses niveaux actuels, l'objectif 
gouvernemental d'une hausse du 
produit intérieur brut de 2,7% en 
1999 se trouverait mécaniquement 
ramené à 2,35 %. 
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FOURLE BARILDE PÉTROLE(BRENT 


DEPUIS LA FIN du mois 
d'août, les cours du pétrole se res- 
Saisissent, sans pour autant re- 
trouver leur niveau du début de 
l'année. Le brent qualité de réfé- 
rence de la mer du Nord s'échan- 
geait à 14,78 dollars vendredi 
25 septembre contre 16,64 dollars 
au début de l'année pendant que 
le light sweet crude à New York 
approchait les 16 dollars contre 
17,5 dollars en janvier. 

Les raisons de ce soutien 
tiennent en partie à un meïleur 
équilibre du marché, porté égale- 
ment par des rumeurs sur de pro- 
chaïnes réductions de production. 
Dans la perspective de la réunion 
semestrielle de FOrganisation des 
pays exportateurs de pétrole 
(OPEP) convoquée à Vienne en 
novembre, quatre membres du 
cartel -PAlgérie, Flran, les Emi- 
rats arabes unis, le Koweït -- et un 
non-membre - Oman - ont tenu 
une réunion préparatoire au 
Koweït le 23 septembre. Ces pays 
ont appelé à une «adhésion 
totale » aux efforts récemment 


. décidés pour faire remonter les 


prix. 

Selon le ministre iranien du 
pétrole, Bijan Namdar Zanghe- 
neb, toutes Îles propositions sont 
« négociables » pour réagir à la 
chute des cours. Quelques jours 
auparavant, l'American Petroleum 
Institute avait annoncé une baisse 
de 9 millions de barils des stocks 
de pétrole aux Etats-Unis. « Le 
marché n'est plus très loin de 
l'équilibre. 1 ne semble plus aussi 
excédentaire qu'il y a seulement 
quelques mois », déclarait à FAFP 
Mark Jannotty, analyste au Crédit 
suisse First Boston. 

Jeudi, Franco Bemabe, adminis- 
trateur délégué du groupe italien 
ENI, démentait la rumeur selon 
laquelle les dirigeants des princi- 
paux groupes pétroliers allaient se 
réunir les 3 et 4octobre à Venise 
pour décider d'actions communes. 
«On peut exclure une discussion 
des prix du brut ou l'organisation 
d'un cartel», a-t-il affirmé, reve- 
nant sur ce séminaire organisé 
depuis plus d’un an et organisé 
par le consultant américain Petro- 
leum Finance Company. Pour 
M. Bernabe, les prix devraient res- 
ter faïbles durant la fin de cette 
année et «durant l'année 1999», 
«au-dessous des 18-20 dollars ». 


Dominique Gallois 


Les places boursières $ inquiètent 


pour les bénéfices des entreprises 


LA SEMAINE $’est presque assé 
mal terminée qu'elle. avait com- 
mencé sur les Bourses mondiales. 


économique dans plusieurs 
régions du monde et leur impact 
sur le marché américain ont 
redonné confiance aux boursiers. 
- Dans un discours devant la 

‘ commission budgétaire du Sénat, 
+ le président de la Réserve fédérale 


“investisseurs aux Etats-Unis signi- 


fiaient que les.risques pour l'expan- 
(sion économique américaine étaient 


devenus ἄξαια à ceux présentés par | 


de PEmillaris de dollars) de ce 


Pret dirigé pourtant par que 


ques membres de l'élite financière 
Mondiale, a semé La suspicion sur 
toutes les valeurs bancaires, 


entraant une-baissé des Bourses 1 


qui s'est, dans Pensemble, poutsui- 
vie vendredi. 
ont par- 


Les places européennes 1 
ticlifrement souffert cette 


semaine. Eles ont continué à vivre 


secteur bancaire ont conmti une 
dégringolade ‘à la suite de 


NEW YORK 
DOW JONES 


peu. 
de Londres a réussi à afficher une 
légère hausse d’un vendredi à 
l'autre tout en restant en dessous 
de ses plus hauts enregistrés au 
début de Pannée. Plusieurs socié- 
tés, comme EMI et Diageo, ont 
prévenu que leurs résultats en 1998 
seraient inférieurs à ceux de 1997. 


ESPOIR DE BAISSE DES TAUX 

La place de New York est parve- 
nue à afficher une hausse supé- 
deure (+1,69 Ἢ) à celle de Londres 
(+0,11%). Lundi et mardi, les 
investisseurs se sont montrés plus 
préoccupés de la situation du 
Japon que des problèmes de Bill 
Clinton après ja diffusion de la cas- 


sette vidéo au sujet de l'affaire 


oubliant tous ses soucis, ἃ CONNU 
un fort rebond après les déciara- 
tions d’Alan Greenspan. Cepen- 
dant, les déboires du hedge fund 
LFCM ont calmé le lendemain 
l'enthousiasme des boursiers. Ven- 
dredi, l'indice Dow Jones a clôturé 
en légère hausse de 0,33 %. 

La Bourse japonaise a vécu lar- 
gement au rythme des discussions 
entre le gouvernement et FOppOsi- 
ton sur les mesures à appliquer 
pour venir en aide au secteur ban- 
caïre. En début de semaine, l'indice 
Nikkei a évolué sur ses plus bas 
niveaux depuis Je 25 février 1986. 
Après un jour férié mercredi, la 
Bourse remontait vivement jeudi, 
avec un gain de 3 % pour le Nikkei, 
engendré par l'espoir d'une pro- 
chaîne baisse des taux aux Etats- 
Unis et dopé par une reprise à Wall 
Street. Vendredi, ia bourse nip- 
pone a plongé de nouveau, dépri- 
mée par l'impasse politique dans 
laquelle se trouvent les négocia- 
tions sur Fassainissement du sec- 


teur bancaire Le sort de la banque 
japonaise Long-Term Credit Bank 
{LTCB) est le révélateur des posi- 
tions contradictoires du gouverne- 
ment et de l'opposition sur la 
méthode à adopter pour sauver les 
établissements bancaires. Alors 
que la LTCB comptait sur une aide 
gouvernementale pour l'aider à 
supporter les créances non rem 
boursées de trois de ses filiales, 
Fopposition est parvenue à blo- 
quer cette aide, le gouvernement 
ayant finalement décidé de ne pas 
utiliser les fonds publics dans cette 
affaire. L'opposition ne veut pas 
donner son accord au plan gouver- 
nemental sans avoir l’assurance 
que des enquêtes seront lancées 
pour déterminer la responsabilité 
des dirigeants dans 16 déconfiture 
de certaines banques. Au Japon 
aussi, les valeurs bancaires ont été 
durement touchées durant là 
semaine. 


Joël Morio 


seen ανι- ἘΞ 


τἀν 


. 
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DISPARITION 


Kaoru Ota 
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Une grande figure du syndicalisme japonais 


LE SYNDICALISTE Kaoru 
Ota, grande figure du mouve- 
ment ouvrier japonais de 
l'après-guerre, est mort à Tokyo 
Jeudi 24 septembre. 

Né en 1912, dans la préfecture 
de Okayama, d'abord cadre 
d'entreprise, avait choisi de 
devenir militant syndical en 
réaction au sort réservé au 
monde ouvrier. Il fonda la fédé- 
ration syndicale de La chimie 
puis présida de 1958 à 1966 la 
grande confédération syndicale 
d'obédience socialiste Sohyo, la 
principale force (4 millions 
d'adhérents) des luttes ou- 
vrières de la fin des années 50 à 
sa dissolution en 1989. 

«Autrefois il y avait l’armée, 
aujourd’hui il y a Sohyo», di- 
saît-on pour souligner la puis- 
sance de Sohyo, au cours de la 


JOURNAL OFFICIEL 


Au Journal officiel du vendredi 
25 septembre sont publiés : 

@ENA: un arrêté portant ré- 
partition des emplois offerts aux 
élèves de l'Ecole nationale d’ad- 
ministration achevant ieur scola- 
rité en avril 1999. 

Φ Défense : un arrêté fixant le 
montant de l'indemnité de dépla- 
cement des jeunes Français 
convoqués à la journée d'appel 
de préparation à la défense: 
50 francs. 


période de haute croissance des 
années 60, 

Forte personnalité, Kaoru 
Οἵα, sumommé «Ota la trom- 
pette » en raison de ses capaci- 
tés de mobilisation, fut 
l'homme qui institua en 1955 ce 
qui allait devenir le levier de re- 
vendication syndical japonais : 
l'offensive de printemps» 
(shunto), qui garantit aux sala- 
riés une régulière augmentation 
des salaires. Chaque année au 
printemps, les négociations pa- 
tronat-syndicats donnaient lieu 
à d'äpres marchandages et à 
des grèves d'envergure natio- 
nale. Ota mena l'un des plus 
durs conflits du travail de 
l'après-guerre : la grève de plu- 
sieurs mois à la mine de Miike 
(Kyushu) en 1960. 

Sous sa présidence, Sohyo 


© Baladeurs : un décret relatif 
aux sanctions en cas d’infraction 
aux dispositions concernant les 
baladeurs musicaux. 

Φ Environnement : un décret 
portant publication du protocole 
au traité sur l'Antarctique, relatif 
à la protection de l'environne- 
ment, signé à Madrid, le 4 octa- 
bre 1991. 

e Forêt: un décret modificatif 
relatif aux élections des adminis- 
trateurs des centres régionaux de 


s'engagea dans les mouvements 
de La paix animés par la gauche 
et dans la lutte contre le traité 
de sécurité nippo-américain, 
qui donna lieu en 1960 aux plus 
grandes manifestations popu- 
laires qu’ait connues le Japon 
de l'après-guerre. Critique de la 
nouvelle confédération Rengo 
(dont i dénonçait la complai- 
sance vis-à-vis du patronat) 
dans laquelle se fondit ce qui 
restait de Sohyo, dont la force 
avait été entamée par la priva- 
tisation, Kaoru Ota n'avait pas 
été invité aux cérémonies de 
dissolution d’une organisation 
dont il avait été l'âme et à la- 
quelle reste liée une page de 
l'aistoire du mouvement ou- 
vrier japonais. 


Philippe Pons 


PP PP 


la propriété forestière et à La lo- 
calisation du siège de ces centres. 
Φ Vieillesse : un arrêté portant 
nomination au Comité national 
des retraités et personnes àgées. 


Au Journal officiel du samedi 
26 septembre sont publiés : 

Φ Adoption: un décret relatif à 
l'autorité centrale pour l’adop- 
tion internationale, instituée par 
la loi du 5 juillet 1996 relative à 
l'adoption. 


— Masie-Sophie, Ἐς 
ge an à 3 ur din, τος 
Nicolas Pourin. 

Que tous les lecteurs du Mange, leur fa- 


roilles ct leurs aruis paruigent leur joie et 
la nôtre. 


Françoise Lemaire, 
πα de Momie 
92100 Boulogne. 


= Bou anniversaire, Ὁ 
Blandine. 
Le 28 semembre 1978. un soleil nous 
était confié. . 


Avec les bisous de tes parents et de Lous 


— 21 septembre 1998. 
Grand-père, 

Marie-Loure et 

Alexandre, Guillaume. Benjamin 
et Vincent, 

Alice, Amoïine et Loris, . 
sochaïtent ἃ 

Mamita et François-Raphaël 


un heureux anniversaire, 


[9 Ε119]49}}}9] 


RENFORCEMENT MAJEUR DE NOTRE POSITION 


DE LEADER EUROPÉEN 


Bises ἘΣ ΒΊΟΝ (Castorama) a signé 7. Monsieur Christian Dubois, fondateur du groupe, 


ue meise sera célébrée en l'église 
ainte-Cécile, 44, rue de l'Est à Boulogne 
ΓΝ le 29 sepmbre à 10 heures. 


L'inbuuation aura lieu au cimetière de 
Cofomboés Vesoul le jour même à 
17 heures. 


Cet avis dent lieu de faire-part. 


Chrisiane, Marie-Thérèse et Gilbert 
In tristesse de faire part ὅς Ja mort de 


! Me GOY, 


pese 
Béoédiction en église Saint Ἀ 
ἘΣ more à τ." 


— M Marie-Thérèse Halbecq, 


Ses nibces et toute sa famille, 
Les Pères de la Compagnie de Jésüs, 


Aion leurs ele Une mg LA mé 
moire du 


Père Michel HALBECQ 5.., 
assassiné à Brazzaville le 28 juillet 1998. 


qu nous gite 38 sept 9. 


Son nom coule dens le roïeau. 
Comme un soleil qui saigne. 
Μέτηε Les pierres de là montagne pleireat. 


.-.--..-..-.---- .---- 


Il y a cinq ans, le 28 septembre 1993, 
jour de la Saint Vencesles, ω 


2 Visdimir BRAUNER 

aous quittait. 

Merci à ceux qui l'ont conmu et aimé 
d'évoquer son souvenir. . 

Brigire, Vladimir et Isabelle, Sophie et 
Cécile Broumer ainsi qu'Anne. 

"Souvenir 
11 y a denx ans, Le 27 septembre 1996, 


avec Kingfisher plc un accord de principe visant à créer 
le premier distributeur européen d'articles de bricolage 
Par le rapprochement de Castorama SA et de B&Q pic. 
Le nouveau groupe sera le premier en taille et en 
profitabilité en Europe avec un chiffre d'affaires (hors taxes) 
pro fomma consolidé au 31/12/1997 d'environ 40 milliards de 
francs et un résultat d'exploitation d'environ 2,6 milliards de 
francs. Avec plus de 430 magasins et présent dans 9 pays 
différents, le groupe occupera la position de 3°* distributeur 
mondial dans sa spécialité. 
En raison de l'intérêt stratégique que présente cette 
opération pour Castorama qui devient ainsi le premier 
distributeur européen dans le secteur du bricolage, les 
commandités de Castorama ont accepté que ce 
rapprochement soit construit dans un réel esprit de 
partenariat et de parité de pouvoir entre les deux groupes. 

Les caractéristiques de cet accord sont les suivantes : 

1. Kingfisher fera apport de 100 % du capital de sa filiale 

τ B&Q à Castorama. En rémunération de cet apport, 

. Kingfisher recevra 54.6 % du capital élargi et entièrement 
dilué (après exercice des options de souscription 
existantes et des abligations convertibles en circulation). 
Les droits de vote attachés à ces actions seront 
plafonnés à 50 % pendant une période minimale de deux 
ans et demi à compter de la date de réalisation de cette 
opération. 

2. Castorama conservera son statut de société en 
commandite par actions et restera cotée à Paris. 

3. Afin d'assurer un contrôle paritaire du groupe, la moitié 
des commandités et des gérants seront des 
représentants du groupe Castorama, l'autre moitié des 
représentants du groupe Kingfisher. Castorama et 
Kingfisher seront chacun représentés par six gérants 
commandités. Kingfisher recevra également des droits 
de commandités équivalents à ceux dont disposent les 
commandités du groupe Castorama. Les droits de 
chacun de ces groupes seront, en cas de la perte du 
statut de Ccommandité, convertis en actions ordinaires à 
hauteur de 1,5 % du capital. 

4. Le groupe élargi sera dirigé par le Conseil de Gérance 
qui réunit les gérants commandités et sera présidé par 
Jean-Hugues Loyez. 

5. L'Assemblée des Commandités sera présidée par 
Sir Geoffrey Mulcahy. 

6. Jean-Hugues Loyez et Sir Geoîfrey Mulcahy formeront 
un comité d'intégration qui aura pour compétence 
d'élaborer dés propositions de décisions majeures à 
soumettre au Conseil de Gérance. Dans cet esprit, 
Jean-Hugues Loyez sera élu membre du Conseil 

d'Administration de Kingfisher. 


Un document détailé d'information qui sera prochanement deposé aupres de la COB en vue de son enregistrement sera mis à Je disposition des actonnaires 
des la publication au BALO de l'avis de convocabon de l'Assemblée Générale Extracrdinaire qui se tiendra au plus tar avant le 31 décembre 1998. 


CASTORAMA - Relations Actionnaires - 59175 TEMPLEMARS - Tél. : 03 20 16 75 11 
Internet : http/www.castorama.fr 


demeurera Président du Conseil de Surveillance du . 


groupe élargi. 

8. A l'issue de la période de deux ans et demi, Kingfisher 
aura l'option de mettre fin au principe de la gestion 
paritaire. Ses droits de vole seront alors portés à 54,6 % 


et il disposera d’une voix prépondérante au sein de - 1 


l'Assemblée des Commandités. S'il exerce cette. option, 
Kingfisher déposera une offre publique d'achat sur les 
titres Castorama si fes conditions de marché le 
permettent. Aussi longtemps que Kingfisher n'exercera 
pas cette option, la gestion paritaire se poursuivra dans 
les conditions exposées ci-dessus. 


Cette opération sera effective sous réserve de la 

réalisation des conditions suivantes : . 

1. finalisation d'accords définitifs ; 

2. réalisation satisfaisante des vérifications comptables et 
juridiques ; 

8. δοσοιά des dite Coratinaliiié cé ἰδ ΘΟπουπΘποΘ τὺ: 

4. approbation par les actionnaires des Assemblées 
Extraordinaires de Castorama et de Kingfisher. 

Cette opération associera des concepts de distribution qui 

ont chacun démontré leur supériorité sur leur marché 

respectif. Elle sera en outre porteur d'une croissance 

accélérée grâce à la mise en commun des expériences et 


des cultures de Castorama et de Kngfisher. leaders sur x 


leur marché domestique. 


Par cette opération, Castorama s'associe au leader anglais 
de ia distribution d'articles de bricolage. Au cours des 
quatre demières années, le chiffre d'affaires de B&Q a crû 
de 12,9 par an et son bénéfice d'exploitation de 25,5 % 
par an pendant la même période. En 1997, B&Q a réalisé 


ur chiffre d'affaires {hors taxes) de FrF 16.660 millions et . 


un profit opérationnel de FrF 1.535 millions. Au cours du 
premier semestre de l'exercice en cours, B&Q a réalisé un 
Chiffre d'affaires (hors taxes) de FrF 9.461 millions soit 
+ 10 % et un résultat d'exploitation de ἘΠΕ 818 millions en 
hausse de 19,3 90. 


Lors du premier semestre 1998, Castorama a réalisé un 
Chiffre d'affaires (hors taxes) de FrF 9.538 millions 
(+18) et un résultat d'exploitation de FrF 463 millions 
{+ 34 So). 


Cette opération de rapprochement sera bénéfique aux 
actionnaires de Castorama gräce aux termes de l'opération 
et aux synergies qui seront mises en œuvre. Elle 
correspond à la stratégie de développement du Groupe 
conduite depuis plusiaurs années et vise à la consolidation 
de sa position de leader en Europe. 


Air 


le samedi 3 octobre à 16 heures. en ë Par pad : 
l'église Sai et Loutes Le 
l'église Saint-Ignace, 33, rue de Sèvres. pit pet ve Le pmier 
35, rue de L'Eglise, 
7501 Pacs, ..᾽ © mercredi 30 septembre : Lo mio maestro 
= βία emenpiaires des tensions robe 
— Sam Toscane, tiques des relations entre maîtres ἐξ 
Marcel Genovesi. ciples, les rencontres de Dante et de Bru- 
ses ΕἸ, ᾿ netto Latini ainsi que celles de 
RES [5 et de ses Elèves. 
Ont Ia douleur de fre pat de a mort de “Âi à Voies ds D RE à 
e Bourget. roman sur Kepler 
J TOSCANE, Brod. Alain et Lagaean. Entrecroisements 
croix 1939. avec La « réalité » chez Husserl et Heideg- 
ds 1545, Ἐπ Drm Bd Wébern, Epi- 
dans lonesco.-L'avenir connaîtra-t- 
Zlseptere 1998... Dés « ms riches bons ΠΤ τ 
‘Roi ds : , ARTE 
ΚΝ : Soutenances de thèse 


smveoue le 20 septembre 1998, dans sa Τόσο ro δ᾽ τοῦθ, θε ναυσαν 


CARNET DU MONDE - TARIFS 98 
TARIF à la ligne 


DÉCÈS, REMERCIEMENTS, -109FHT 
AVIS DE MESSE, : _ 
ANNIVERSAIRES DE DÉCÈS 

TARIF ABONNÉS 95 ΤΊ HF ᾿ 


NAISSANCES, ANNIVERSAIRES, 500F ττο 
MARIAGES, FIANÇAILLES Forfait 
Toute ligne suppl. : 60 F TTC 


THÈSES - ÉTUDIANTS : 67 F HT 
NFÉRENCES : 


COLLOQUES - CO: 


10 lignes 
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te Monde 4 


SUR INTERNET 


Le journal du jour 
.dès T7 heures 


; Sssia SCOR FES 
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. doivent avoir lieu 


* Deux associätions,: deux €ham 


τὲ, Kiren Mouvpnon 


Olympiades, 
nat du monde des échecs par équipes, ‘: dirige aussi la 


de Hi 
au royaume des &thecs, On se 
ciôirait dans ie milieu de la boxe. 


Fédératipn internationale des 
échecs (FIDE), fondée en 1924 à 


; qui organise - 

D ἘΣ obee LS en Us -: 
dans” sa’ capitale; Elta... 
Depuis son ærivée ἃ 14 tête d’une 


s'est tenue eu 1926 à Budapest et Ὁ 
avait vu 18 victoire du pays 


Rs ϑεδίεῖοε δε: 
dre pad PE 


qi auront Hiëu 
du 26 sepremnbre qu 1 octobre ἃ * 


très « nouveau Russe» cet Ubu roi 


PORTRAIT 
Le président, f fo 
d'échecs, est impliqué 
dans fe meurtre 

‘dune Jrnatte 


des steppes, ce Kirsan Ioumjinov, . 
président depuis 1953 de La petite 
attonome de Kalmou- . 


kie, une des régions les plus 
pauvres de Russie ? Jeune — -trente- 
six aus-, beau, multimilliardaire, 
silonnant le monde dans son jet 
privé, possesseur de six Rolls- 
Royce, ami de Saddam Hussein, 


reçu par le pape et le dalai-lama,… | 


M. Sioumfinov aîme avouer les 


par exemple, de remporter l'élec- 
tion présidentielle de Russie en 
l'an 2000. 


Président de ἴα FIDE;Khsan | 


itioumjinov explique volontiers 


qe, fou échecs, fl pense toujours : 
<avec dix coups d'avance ». Four- . 
tant, malgré son ‘intelligence : 


Une affaire d'assassinat de journa-. ᾿ 
ἴδια qui ἃ fait grand bruit en Russie : 


et pourrait décider le pouvoir fédé- 
pour 


somptueuse 
la misérable capitale kabmouke, 
Eksta, à l'occasion des Olympiades, 
menace d’être gächée. Plusieurs 
associations russes des droïts de 
Fhomme ainsi que deux députés 
&us à la Douma (Chambre basse 
du Pañement russe) ont en. effet 
appelé au boycott de cette mani- 
festation, dénonçant le «nackèt», 
la «corruption » et les innom- 
brables « violations des. droits de 


Jeudi 24 septembre, Kizan Ioum- 
finov,.dans une déclaration à 


l'agence Interfax, a parlé de «pro- . 


vocation » et fait remarquer que, il 
y a un mois, le congrès des joueurs 
d'échecs américains . avait 
«presque à l'unanimité décidé de 


parüciper à ces Olympiades ». 


M. Hioumjinov, Ca nE | 


jusqu'au 2 octobre ᾿ς 


‘De l'antre Côté, ἃ opposé an 
: monde de. 4 top: sion 


à αἰαῖ la 


᾿ : porte de 1e ME ea 1993 pour fon- 


Américain “Bobby Fischer, qui 
s'exclut lui-même -du monde des 
échecs à Ja veille de défendre son 


Ἷ titre mondial en: 1975, Gary Kas- 


Ὁ ὁ parov n'en reste pas moins un 
ες repère incontournable. La majo- 
.. .rité des joueurs. le considèrent 


d'origine russe, champion de 
France en 1997. Deux maîtres 
internationaux sont remplaçants : 


* Dävid Marcino'et Amaud 
Dos 4: et 8e 


respectivement 
du championnat de France 1998. 
Le capitaine de Féquipe sera le . 
nouveau directeur technique _: 


‘comme le seul et unique champion 


du monde, le titre FIDE détenu par 
le Russe Anatoli Karpov ne valant 
pas grand-chose. Mais le match 
qui devait opposer en octobre 
Kasparov au très fort Espagnol 


… d'origirie lettone, Alexeï Shirov, 


Vient d’être amulé. La junte d'An- 
dalousie, qui devait mettre sur la 
table la plus grande partie du 
1.8 million de dollars en jeu, s'est 
désistée aù dernier moment. 
Même si la faute n'en incombe pas 
au champion russe, sa crédibilité, 
déjà en baisse depuis sa défaite de 
1997 contre le super-ordinateur 
d'IBM, Deeper Blue, s'en-trouve 
un peu plus écornée. Kasparov n’a 
pas remis son titre en jeu depuis 


1995 
Γ΄ or or à ha br 


reprises refusé .de répondre aux 
questions du Monde, a assuré dans 
cette même saron ee 
compétition se it ᾿« selon 
les standards les plus.hauts ». Les 
joueurs seront accueillis à la Cité 
‘des échecs, un nouveau quartier 
construit à Ja périphérie de la capi- 
tale: bôtels de luxe, «cottages » 


ensuite faire uri let 
«<L'herbe venue du Canada pousse 


‘contrat d'e 


très vite sous le soleil kalmouk», a 


même précisé son ministre de 
Finformation. . 


La journaliste Larissa Youdine, 
ans, travaillait jus- 

tement sur le financement de la 
Cité des échecs, lorsque son corps 
a été retrouvé près d'un lac, le 
8 juin au soir, à quelques centaines 


Sauvagement- battue 
et poïgnardée, Yelene Youdine 


‘de mètres des «cottages » en 
construction, 


mourait quelques jours plus tard. ἡ 


Sergueï Stepachine, ministre de 
l'intérieur ὡς la Russie, estimait 
alors que. ce meurtre était «un 
"essence. politique ». Trois 
suspects furent arrêtés et, à la mi- 


AUJOURD” HUI 
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cott de ki compétition, Cr M. Hioum- 
1 ο- - ee est. tri en dans lassassi 
A Ἱ £ , le 
dans la capitale de la République grganisations ions de ‘défense des droits jou inaliste d'o fon οὐ πέτα Le 
autonome de Kalmoukie. Russie), de me russes ont appelé au boy- ὩΣ pifaires de détournement de 


et dans diffé- a tn Re 
@ DIVISÉ depuis que le champion du 


comme un homme du passé. 

Tiraillé entre ces deux pôles, le 
royaume des échecs s’est désorga- 
nisé. Devant l’arrivée brusque de 
grosses primes, bien des joueurs 
ont cru pouvoir passer profession 
nels. Aujourd’hui, tels des merce- 
naires, ils courent le cachet et ne 
regardent pas la couleur de Par- 
gent. Seule l'élite arrive à vivre de 
son sport. Quant aux dizaines de 
millions d'amateurs, ils ne sai- 
sissent plus les tenants et les abou- 
tissants de ces‘intrigues opaques. 
Certains en viendraient presque à 
regretter le temps de l'URSS où les 
champions et la Fédération sovié- 
tiques régnajent. quasiment sans 


PR τῆς 
gaise des échecs a décidé de partiiper 


monde, le Russe Garry Kasparov, a 
quitté la AIDE en 1993 pour créer sa 


iades en accordant ke béné- propre association, le milieu des 


partage sur le marisot échiquéen, 
imposant leur loi à la ΕἸΠΕ. 

Sans vouloir revenir en arrière, 
le monde des soixante-quatre 
cases a besoin de retrouver le 
calme, la sérénité qui lui fait 
défaut depuis bien longtemps. Les 
querelles d'hommes, qui enveni- 
ment la situation depuis que le 
bouïllant Kasparov est arrivé au 
très haut niveau avec l'intention 
de taper dans la fourmilière, n'ont 
cessé de faire apparaître les échecs 
comme un milieu où les combines 
politiques prévalaient trop 
souvent sur les combinaisons 
sportives. Kirsan Iioumjinov et les 
nombreux membres de la FIDE 


échecs attend de repartir sur de nou- 
velles bases. 


| Rss d'échecs s 5 ouvrent au pays de ΠΝ kalmouk 


qui lui sont inféodés n’ont pas, 
Joïn de là, l'autorité morale néces- 
saire pour réaliser Pindispensable 
aggiornamento que réclament 
amateurs et joueurs. Après s'être 
présenté comme «the child of 
change », l'enfant du changement, 
Garry Kasparov a lui aussi échoué 
dans sa tentative de rénovation. 
Malheureusement pour les échecs, 
le chevalier blanc capable de 
balayer devant la porte de la FIDE 
et d'accueïllir comme il se doit les 
futures grandes nations du noble 
jeu que sont linde et la Chine ne 
s’est pas encore manifesté. 


PB. 


TROIS QUESTIONS À... 
JEAN-CLAUDE 
LOUBATIÈRE 


Vous êtes président de la Fédé- 
ration française des échecs 
(FFE). Comment a été prise la déci- 
sion d'envoyer une équipe de 
France aux Olympiades d'Elista, 


-alors que des associations russes 


des droits de l'homme appelaient 
au boycott de la compétition 7 

11 y a eu un débat au bureau fédé- 
ral, comme cela a été le cas partout 
dans le monde. Il est très difficile de 
juger avec, comme simples ‘élé- 
ments, les bruits qui circulent. Si 
nous avions des éléments probants, 
fl est clair que nous aurions réagi. 
Lorsque le président Ilioumjinov 
avait voulu faire jouer un cham- 


jun, le ‘bureau du procureur faisait 
savoir qu'ils avaient été liés au 
gouvernement dirigé par Kirsan 
Iioumjinov. 

Avec cette mort ont pris fin plu- 
sieurs années d’affrontements 
entre le président kalmouk et 
Larissa Youdine. Rédactrice en 
chef de Sovietskaya Kaimoukia 
Gaeta, elle dénonçait depuis 1993 
les multiples abus du régime et 
était devenue sa seule véritable 
opposante. 

Dans son appaïtement de Mos- 
cou, Alexeï Simonov, responsable 
de la Glasnost Defense Founda- 
tion, feuillette un petit ouvrage 
édité par son association de 
défense des droïts de la presse. 
«Nous avons répertorié une dou- 
zaine de violations caractérisées de 
la liberté de la presse, dit-il. 
M. fioumÿinov a usé de tous les 
moyens possibles pour empêcher la 
Sovietskaya Kalmoukia de 
paraître.» Au fil des pages 
s'égrènent des années de persé- 
cution : ordinateurs volés, docu- 
ments subtilisés, impossibilité 
d'imprimer le joumal en Kalmou- 
kie, de le distribuer, tentative 
d'incendie de J’appartement de 
Larissa Youdine, menaces, Procès... 


« UN SEUL MOUSTIQUE = 

« Quand vous vous cotichez, il suf- 
fit d’un seul moustique pour vous 
empêcher de dormir. Larissa You- 
dine était ce moustique », dit Alexeï 
Simonov. Dans son bureau de la 
Douma, le député Valeri Borschev, 
signataire de l'appel au boycott 
des Olympiades et membre du 
parti libéral labloko, auquel adhé- 
rait Larissa Youdine, est plus caté- 
gorique encore. «Je ne doute pas 
que son meurtre uit été organisé 
dans les hautes sphères du pouvoir 
kaïmouk, dit-il Je ne sais pas à quel 
point M. Hiourniinav y est personnel- 
lement mêlé, maïs il ne peut pas ne 
rien savoir. » Valeri Borschev sort 
de_ses dossiers le dernier article 
publié de Larissa Youdine: « Elle 
dénonçait un autre scandale, 
explique-t-il: comment le pouvoir 
kalmoulk a tenté en mars de faire 
interner dans un hôpital psychia- 


trique une responsable d'association ἢ 


caritative. »_. 

Cette affaire était également 
remontée jusqu’à Moscou Début 
mars, Lydia Dordifeva, fondatrice 


pionnat du monde à Bagdad en 
1996, la FFE avait été la première à 
réagir en envoyant un courrier à la 
AIDE et un double à toutes les fédé- 
rations du monde. Dans le cas 
présent, il y à un consensus pour 
aller aux Olympiades. Aucun pays 
ne les a boycottées et aucun fort 
joueur sollicité n'a dit non. On 
accorde à la FIDE le bénéfice du 
doute. 


Le fait que de larges zones 
d'ombre planent sur le finance- 
ment des Olympiades ne vous 


pas 

La situation est désagréable, mais 
quand un pays organise les Olym- 
piades, les fédérations étrangères 
n'ont pas vocation à regarder com- 
ment la compétition est financée. 1} 
est sûr que nous préférerions avoir 
des garanties. Cela dit, pour un 


de l'association d'aide aux inva- 
lides Cœur à cœur, avait manifesté 
avec ses adhérents devant le « Par- 
lement » kalmouk -- 5885 membres 
sont nommés par M. Ioumÿinov -, 
pour demander des locaux 
décents. Puis, au terme de plu- 
sieurs jours de grève de la faim et 
de répression policière, le méde- 
cin-chef de l'hôpital psychiatrique 
de la République de Kalmoukie 
demanda au tribunal d’ordonner 
son internement. [1 fallut de 


Une région pauvre 

Située au nord de la mer Cas- 
pieune, entre Daghestan et 
Astrakhan, La Kalmoukie ἃ πὸ 
statut de république autonome 
intégrée dans la Fédération de 
Russie. Comptant environ 
350 000 habitants, dont près de 
100 000 vivent dans la capitale 
Ebsta, c'est Fune des régions les 
plus pauvres de Russie. Une 
Industrie de la laine, aujouræhni 
sinistrée, le caviar et les subven- 
tions fédérales sont les seules 
ressources de ce pays de 
steppes. Les subsides venus de 
Moscou constituent près des 
trois quarts des revenus ἀπ gou- 
vernement. D'origine mongole 
et de religion bouddhiste, la 
population kalmouke fut entiè- 
rement déportée en 1943, sur 
ordre de Staline qui les accusaït 
d’avoir collaboré avec les Alle- 
mands. Les Kalmouks furent 
autorisés à regagner leur pays 
en 1957, sous Khrouchtchev. 


petit pays comme la Kalmoukie, 
n'est-ce pas l'occasion d'attirer des 
fonds lui permettant de développer 
ses infrastructures ? On peut penser 
qu'après les Olympiades tous les 
logements de la Cité des échecs 
seront occupés par des Kalmoukes, 


Sur le plan sportif, quelles sont 
les chances de l'équipe de 
France ? 
C'est sûrement la plus forte 
équipe que nous ayons jamais 
aux Olympiades. Lors de 
l'édition précédente, nous avions 
obtenu une trentième place déce- 
vante. Cette fois, on peut viser le 
podium, mais plus vraisemblable- 
ment une place parmi les dix pre- 


miers. 
Prhfere Barthél 


longues batailles procédurales 
pour l'empêcher. M Dordjieva ἃ 
aujourd'hui quitté la Katmoukie. 

« Le pouvoir central est trop 
faible, constate le député Valeri 
Borschev. Et Kirsan Iioumjinov a 
profité de cette faiblesse pour 
construire un régime féodal, qui 
bafoue les droits élémentaires, et se 
constituer une fortune colossale. » 
Depuis 1993, en effet, le président 
de la FIDE semble agir à sa guise. 
Accusé d’avoir massivement 
détourné les subventions de la 
Fédération de Russie, ἢ a exptiqué 
être à la tête d'une cinquantaine de 
structures commerciales brassant 
< 500 milliards de dollars par an ». 
Ἐπ août 1994, la banque centrale 
russe a interdit la banque Steppe, 
contrôlée par le président kal- 
mouk, et où étaient transférées les 
subventions fédérales. Le ministre 
des affaires intérieures de l'époque 
parlait alors «de mauvaise utilisa- 
tion des crédits ». 

Promoteur d'un Code de la 
steppe en contradiction avec les 
lois russes, créateur d'une «zone 
franche » économique dont il 
assure qu'elle a permis de financer 
la Cité des échecs, Kirsan Ilioum- 
πον veut incarner «une nouvelle 
modernité ». N’avait-il pas promis 
en 1995 à chaque berger kalmouk 
un téléphone portable ? Malgré ses 
dénégations ou son silence, Ù fait 
aujourd'hui figure de louche dicta- 
teur d'une région misérable. Ce qui 
ne semble pas décourager les meil- 
leures équipes d'échecs du monde. 


J rançois Bonnet 
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dans le championnat 
de France de football 


. PLUS QUE la défaite (1-0) ἃ So- 
chaux, vendredi 25 septembre, 
lors de la 7° journée de champion- 
nat de France de première divi- 
sion. ce sont les mots de leur pré- 
sident, Charles Biétry, qui ont 
blessé les joueurs du Paris-Saint- 
Germain. «fl y a eu faute profes- 
sionrelle collective, a affirmé Le di- 
rigeant parisien à l'issue de [8 ren- 
contre. On n'a pas joué. C’est assez 
indigne ! (..) Ce soir, j'ai vu quel- 
ques fantômes errer sur le ter- 
rain. » 

Le club parisien comptait 
confirmer sur le terrain du promu 
sochalien la victoire (1-0) obtenue 
face à l'AS Monaco, lors de la 

+ journée, et montrer au Maccabi 
Haïfa que le nul (1-1) concédé au 
Parc des Princes, le 17 septembre, 
en match aller du premier tour de 
18 Coupe d'Europe des vainqueurs 
de coupes n'était qu'un accident 
de parcours. La mission semblait 
d'autant moins impossible que les 


Sochaliens étaient réduits à dix. 


dès la 22° minute après l'expul- 
sion du défenseur Eric Boniface. 

* Mais la formation parisienne, 
amorpbe, a offert le match à son 
adversaire sur une faute de son 
gardien Bernard Lama, qui a re- 
lancé sur Sébastien Dallet, dans la 


surface (83°). « C'est presque un | 


Fais oo ὶ 
“δι σα τ πὲ ὦ 


simple épisode, quand on voit 
qu'on a joué durant soixante-quin- 
ze minutes à onze contre dix avec 
en tout et pour tout une occasion et 
demie », fulminait Charles Biétry, 
déçu par Le rendement de Féquipe 
(trois défaites en sept journées, 
une £&: place au classement à neuf 
points du leader, Bordeaux). 

La crise que l'on croyait évitée 
après la victoire sur Monaco se 
profile à nouveau. «Le président 
doit moins parler et chercher da- 
vantage à se rapprocher de son 
équipe, a conseillé le capitaine 
Marco Simone. Moi je dis : “Biétry, 
il est avec nous ou contre nous ?° » 
Curieuse ambiance avant le 
watch retour européen du 1= oc- 
tobre. Histoire de réveiller les 
troupes et d'animer le secteur of- 
fensif, les dirigeants parisiens en- 

ε t de recruter l'internatio- 
ual Stéphane Guivarc'h, en 
délicatesse avec son club anglais 
de Newcastle. En attendant, ils 
peuvent toujours se consoler à La 
lecture des résultats du RC Lens, 
champion de France en titre, en- 
gagé en Ligue des champions. 
Vendredi, les Nordistes ont été 
battu (2-4), à domicile, par 
Nantes. 
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‘CITROEN, la Belle au bois dor-. 


période La présenta- 
tion iors du Mondial de l’automo- 
bile (du 15 au 11 octobre porte de 


on se réjouir devant cette volonté 
de redynamiser une firme qui, 


5 est une chose que les diri- 


geants de Citroën n'apprécient 
guère, c'est que l'on évoque, Pœil 
humide, la «traction» du Front 
populaire, la 2 CV de la Libération, 


‘la DS de Ja V= République nais- 


sante ou la SM des années 70. Par 
simple effet de contraste, toute 
comparaison avec les modèles 


d'aujourd’hui est forcément A 


pendues mais désespérément 
;, AVEC UR design passe- 
partout, sans vrai brio. 


MONUMENTS 

A vrai dire, Citroën était un pen 
contraint de jouer profil bas. Si 
l'on doit à la marque quelques 
monuments de l'histoire automo- 


Javel s’est aussi plus d'une fois 

fourvayée dans .l’extravagance 

prie Ami 6 des années 60) on 
Visa). Au mi- 


ges années 80, elle traînait 


respectabilité 

ché, elle l'a perdu en caractère, par 
exemple en recarrossant à la hâte 
des Peugeot (la Saxo est une 106 
« citroënisée », le monospace Eva- 
Sion la copie conforme du triste 
806 


). 

Or, aujourd’hui, les imperson- 
uelles voitures fambda, moyennes 
dans tous les sens du terme et par- 
fois vendues à prix cassé, sont plé- 
thore. Une marque hier réputée 


Citroën retrouve serre 


La marque aux chevrons prépare un monospace rival de la Renault Scénic, 


ainsi qu'une 2 CV du ΧΧΙ: siècle, baptisée G . 


La Xsara Picasso est un peu moins haute, mais nettement plus longue que la Scénic: 


ne peut se de retomber ‘troën. Un peu moins haut mais : 
dans les errements ee de nettement plus-long-(14 centi- 
mètres) que ja Scénic, ce mono- 


Finnovation gratuite. «Notre pro- 
᾿ Dee vlc de Κα; οὐδ la per- ‘space de taille moyenne est moîns 


ception du public est intrinsèque- compact qüe là Renault, mais 
ment contradictoire, estime un offre une habitabilité 
responsable de la marque. D'un Le coffre n'a 
côté, nous devons rassurer et être envier à celui d'urs break et l'on 
crédibles mais, de l'autre, on attend peut prendre 

de nous davantage d'originalité que fauteuils individuels installés à 
les concurrents. Lors des tests de l'arrière. Plus effilée .que. sa 


Du nouveau pour le Berlingo et la Xantia 


Renanit et PSA avaient la même intuition : ταῦ modèe ftp 
pratique et bon marché, car dérivé d’un véhicule 


Fous. pa La Ha esta première α δας té nouvo mo : 


teur Diesel HDI (injection directe a tee de DR ie LA La 


pré-lancement, ἢ arrive régulière- ᾿ concurrente directe, ] 
ment que les gens accueillent très fera pas brusquement vieïllir la 
bien le modèle qu'on leur présente Scenic. ἢ faudra ultérieurement 


mais expriment une déception lors- apprécier les qualités routières (et 
qu'ils apprennent qu'il s'agit d'une le prix) de ce nouveau modèle qui 
Gtroën. » n'est pas d’une folle originalité, 

mais qui se démarque assez intel 


L'arrivée de la Xsara Picasso, fa-: tation digitale placée en position 
briquée à Vigo, en Espagne, et 5 
destinée ἃ répondre ἃ des besoins 
nouveaux, pourrait contribuer à pas 
donner un coup de fouet à Ci- ee 


Picasso, drôle de nom pour une voiture 


LA PROCHAINE CITROËN por- 
tera le nom de Pablo Picasso. Une 
première. Jusqu'alors, aucune 
marque n'avait osé utiliser le nom 


que pour des « séries limitées » 
FOpei Corsa Steffi Graf ou la Twin 
80 Kenzo, par exemple) à durée de 


Lite le Hne ἀαρουτὰ AU ti D 
aura-t-i ou non intéresserment sur 
les ventes ?} sont des secrets parti- 
culiérement bien gardés. « Les 
RSS ee 
très simplement », se contente-t-On 
de dire chez le constructeur. En ac- 
ceptant de payer -- au prix fort, cela 
ne fait guère de doute - le droit 
d'appeler son futur modèle Xsara 
Picasso, Citroën fait aussi des 
économies La à 


rapide. Dans les faits, ἢ ne διὰ cette été 
de doute que le nom Xsara s'eBae. me D Lu à me 


de sur pas. Ge ue PRE 
LA 
jusqu'alors, aucune με à ἴα narque de réener τὰ 
POP de dénomination. En € 

marque n'avait OSÉ ft, Ghroën est prisommier Ὁ. ΤΕΣ 
utiliser le nom d'un Hat tour δαραξοη linnoadn 
artiste pour baptiser d'abord mue par de combine 
un modèle : Due des ἀρρεππύεε sou le 

pars Eve αὐτὶ Von 
Citroën de détourner, en le privati- Sons des 
sant, Un com qui ar voms moins abstraits et plus cha- 
ere de l'humanité ». levreux, en rupture avec une tradi- 
contrario, les acheteurs press tion devenue pesante. La décision 
dans l'art pourront se sentir non de baptiser Berlingo le petit uti- 


concernés, voire exclus par ce taire familial apparu depuis trois 


choix On poutra aussi se demander ans a provoqué quelques grince- . 


structurées 
Poux asseoir sa crédibilité. « [ἐς 
risques existent, mais üs sont caf-- 
culés », répond Vincent Besson. ὦ 
Avant d'être définiivement adop- 


pas grand-chose à ᾿ ovoïde coiffée d'un 
ses aises sur les trois : 


. Sans montant central, ne seront 


ostalgique, est'trop 
AA PO ἤρα PRIE 
à d'espérer 


- monde autoriobile qui n’est pas 
- peuplé que de voitures ». La nou- 


gorant encore. Sa silhouette 
vaste toit ou- 


vrant et ses passages de roues bien 
découpés rappellent un peu la 
de νὶ Mais 


Ἰαηᾶτε; 
du- Pr A sans δι 
bien B 


‘Le 63 m'est qu'mé She 


pas conservées et que le hayon ar- 
rière articulé «en portefeuille » 


nr ερυνφῆς τα 
créative que n 


.… Jean-Michel Normand 


DÉPÈCHES : 

M VÉLO. Avec le soutien de 1 
RATP, association «Roue libre > 
Propose aux Parisiens de louer un 
vélo pour un où plusieurs jours. Le 
tarif spécial semaine est de 
30 francs par jour, de 9 ἃ 19 heures. : 
Renseignements au 08-36-68-77- 


bite Magazine (177000 exem- 
Plaires) adopte une nouvelle pré- 
sentation et de: nouvelles 
rubriques, pour « découvrir un : 


velle formule est en kiosque de- 
puis le 23 septembre (22 francs). 
De son côté, le mensuel Action-Au- 
to-Moto passe de Ὦ à 15 frants, ra- 
pus sa maquette et- er 


Sur 5 500 Points Lumière, fixes. qu 

itinérants, Liste disponible au 

36 15 LAPR (1,29-franc la minute). 
ENCHÈRES, Une vente auxen- . 


d'époque (FFVE), disparu en 1996, : 
aura Bleu le 4 octobre an Parc des 


ps 


AUJOURD'HUI 


Temps très agité 


pan MANCHE, une perturbation 


mauvais temps est dû à une dé- 
pression située sur le golfe de Gas- 
cogne, qui va remonter vers la mer 
Nord en se comblant. 
retagné! s de Loire, 
Basse-Nonp nie temps 


fréquentes, parfois ora- 
geuses. L'instabilité s'atténuèra 


avec averses 


temps sera instable, avec des 
averses accompagnées de coups 
de tonnerre et de rafales de vent 
de sud-ouest jusqu'à 80 km/heure. 
Il fera de 18 à 20 degrés. 
Poitou-Charentes, e, 


Midi-Pyrénées. — Le ciel sera 
souvent chaotique, avec des 
averses Le vent 
‘de sud-ouest pourra atteindre 
90 kmy/heure dans les rafales. Près 
des Pyrénées, des éclaircies perce- 
ront. Il fera de 18 à 23 degrés. 
Limousin, Auvergne, Rhône- 


ἀπ 7 
1] fera de 18 à 21 degrés. 


acompagnées de rafales de vent 


jusqu'à 80 invheure. ἢ fera de 17 à 


tanguedoc Roussillon, Pro- 


vence-Alpes-Côte d'Arur, Corse — ἡ 
| Suria Gone, la Provence τε α CIE Ἵ 


née. Un temps plutôt ensoleillé 
s'étendra ensuite 
régions. ἢ fera de 22 à 25 degrés. : 


LE 27 SEPTEMBRE 1998 PAPEETE 
de température 


NOUMEA 


ISTANBUL 


ensuite à l'ensemble des . 


ΠΕ ΠΕ 


Ῥ LECARE 2350 5 
N MARRAKECH 1727 Ν 
NAROBI 1525 5 
$ PRETORIA 15315 
C RABAT 1825 5 
F TN 278 N 
ASE-OCÉARRE 
€ BANGKOK 2529» 
C BOMBAY 2680 € 
P DJAKARTA 26131 C 
P DUBAI 28,37) 5 
5 HANOI 2522 C 
N HONGKONG 2651 N 
C JERUSALEM 21215 
N NEWDEHU 2683 N 
5 PEKIN 172 5 
SEOUL 1977 € 
5 SINGAPOUR Z720 C 
N SYDNEY 1422 5 
P TOKYO 2224 P 


3 | LE CARNET 


DU VOYAGEUR 


παι ÉHPRE. Une récente décision 
dn conseil des rvinistres de Chypre 
ressortissants français à 


pagne, Fislande, Fake, Liechtens- 
tein, le Luxembourg, la Norvège, les 


| Paye Bas, le Portugal la Suède ἐς Ia 
Finiande. 


6, | PO Pas (EL : 0- 
rue Troyon, 

BAD 70) ec dans ἴα php des 
RE 


GÉNÉALOGIE 


«J'ÉTAIS un morceau de tronc 
d'arbre sans racines et sans feuilles. 
Maintenant, à bientôt sobxnte-huit 
ans, je commence à savoir qui je 
suis parce be do mes an- 


cherches : 
plus loin », confie le petit-fils du 
petit-fils du petit-fils de Jean For- 


Voyages, rencontres, lectures, 
courriers : aujourd'hui, toute la vie 
de ce retraité des PTT est vouée à 
Fexploration du passé. C’est à La 
mort de son père, en 1971, qu'il a 
été saisi par la fièvre de la généalo- 
gle. « [αἱ réalisé que j'étais devenu 
l'homme le plus ancien dans ma [{- 
gnée », explique le patriarche qui a 
alors rejoint des milliers d'autres 
passionnés. 

Autrefois apanage des seuls spé- 
cialistes et rejetons de familles 
nobles ou notables, le virus s'est 
en effet propagé, depuis le milieu 
des années 70, au commun des 
mortels. « Celui-ci, souligne Mi- 
chèle Cherbonneau, présidente du 
Centre d'entraide généalogique de 


MOTS CROISÉS 


France (CEGF), association pion- 


nière fondée en 1954, est souvent - 


un jeune retraité qui a des enfants 
et petits-enfants à qui ἢ souhaîte lé- 
guer un patrimoine que la conjonc- 
ture ne pourra pas entamer. » En- 
core faut-il réussir à le constituer, 
ce qui est loin d’être toujours aisé. 


PRINCIPE DE RICOCHET 
Deux directions se présentent à 
l'amateur : remonter ou descendre 
le fil du temps. Dans le premier 
cas, on travaille soit sur la lignée 
portant son nom de famille (gé- 
péalogie ascendante agnatique), 
soit sur ses deux lignées, pater- 
uelle et maternelle, sur celles de 
ses quatre grands-parents, huit bi- 
saïeux, etc. (généalogie ascen- 
dante par pr Dans le 
ième type de recherches, on 
va à la rencontre de cousins, à par- 


porteurs du même patronyme. 
Quelle que soît la voie choisie 
— sachant que la seconde passe né- 
cessairement par la première -, le 
jeu est le même et consiste princi- 
palement à progresser à travers 
des documents d’archives selon un 


principe de ricochet, un acte ren- . 


PROBLÈME N° 982371 


voyant à un autre, explique Jean- 

Louis Beaucarnot, auteur de nom- 

breux ouvrages sur la question. 

Néanmoins, avant d'aller consul- 
jarchemins 


, actes τ 


deux empires, diplômes, faire-. 


A la poursuite de ses ancêtres 


cependant, de p: 
leurs déclarations pour argent 
comptant. ᾿ 
Ces éléments rassemblés, le 


mairies pour 
ments d'état civil datant de moins 


- de cent ans (uniquement par cour- 
les timbrée 


Tier, avec une enveloppe 
pour la réponse). En ce qui 


conceme l'état civil antérieur Gos-. 
qu’à sa création en septembie 
1792}, ἢ faut se rendre soi-même 


aux archives 1 (ou. 
dans les mairies) ; c'est aussi à que ᾿ 
descendants de familles catho- 


᾿ τυ αν Ὁ} τ 
Sms institués par l’ordon- . 
de Villers-Cotterëts (59) 


CT πεῖ δὲ 5υπξ 

lement autour de 1650--, quod is 

prre s'est ans serv pour no. 
événements importants de 


. ter les 


Quelques fils pour remonter le temps 

© Le Centre d'entraide ‘Les généalogistes de province 
généalogique de France propose. 1 demander que l'on 

de nombreux recherche pour eux un acte précis 


QS Jeux de mots: 


3615 LEMdNDE, tapez SOS @2 Fin). 


HORIZONTALEMENT 


LS'éconte quand 1 parle, mais il 
écoute anssi les autres. — IL Clapit en 
forét. But comme le berger. - ILL Pro- 
tection de poche. Dans les tripes. - IV. 
Bien arrivés. Souffle du déserz --ν. Un 
peu d'éclat. Souci de jeunesse. Relève 
les plats plats. - VI. Possessif. Trois 
Lars sur la carte, Bâtisseur sino- 

- VIL Diane y attendait 
an usais devenus ro d'Angle- 
terre. -- VIN, Lassa. Choc entre deux 
conducteurs, - I. Chargé dé mission. 


Dans ce ἥξω. -- X. Vieille bête à cornes. 
Pour préparer les baguettes. -- XI. Sor- 
es de la majoré. À beancoup perdu 
de sa valeur, 


VERTICALEMENT 


L Four suivre le mouveluênt des 
astres. - 2 En bout de ligne. Sur la 
bande FM. -- 3. Découpage musical 
Qui à peu servi. — 4. Le plus grand en 
Afrique. Doit être doublé pout faire 
un somme. = 5. 


a nain μα à à μὰ Ὁ | 
᾿ 7.Le bel âge -- 8. Pour les intimes. 


d'une reine égyptienne. Cours 
inversé. Préposition. -- 9. Voyelles. 
Tout ce que l'on peut faire. — 10. Au 
village il fait dans le détail Trompe. --. 


1. Avec elle on peut toujours s'en .. 
PAGE ΜῈ Rare 


|Phéppe Dupuis 


soLunon DUN-958230 ΄ 


HORIZONTALEMENT - - 
L Déguisement, -- IL Ecervelé, Or. -- 
EL. Congé. Labre. — IV. Alde. Fécamp. 
- V.Liante. Uvéa -- VL Verticale -- 
VILAmme. Puma. - VIL Née. Enva-. 


VERTICALEMENT 

L Décalvantes, - 2 Ecokère. PL — . 
3. Gendarmerie. -- 4. Urgente. AEG. - 
5.lve. TL Eire -- 6 Se. Fécondés. — 
7. Elle. Vin. - 8. Mea culpa. Τὰ. = . 
9. Baveuse. ER Note ον 
1L'Trépanation. Ἢ 
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. © Premières lectures : 
La Généalogie, de Jean-Louis 
Les. 


position 

Ὁ amrierRns een. 

Fe pen 5 τα mai aient 
quatre ὅδ, ᾿ς 


menace 18, Draé εἰ 18. Ἰχέ5} “΄.᾿ 
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2, d4; 28. Pl, ἘΣ; 


: ας Los PSE dub); 2Z:Ddi 


:. On peut 


Photo æs 
Du qu de ας αι D. 


a pastis. Dans un troisième 
nn précise Jean-Louis Beau- 


thôlicité, incendiés fors de la 
Commune en 1871, n’ont êté que 
reconstitués}, ἢ 


très partiellement 
faudra explorer de nouvelles 
, notamruent les 


; ἀοῖκε et en paléégraphie our & 


chiffrer les écritures anciennes); 
ainsi espérer remonter de 
proche en proche jusqu’au 
XVI siècle (au moins Pour quel- 

années 


déxicbé son plus ancien parent, 
prêtre en 1630 à Saïnt-Senocb, au. 
sud de Loçhes (indre-et-Loire). 
«On me donnerait Le premier prix 
eo Ῥα  ΡὲΘ 


x, 


LUS 2 Ci RS; 3. 
Fhés avec grin de Ja D: Red; 4 
Οὐδέ εῖ 3. Ἐ64; 4. CDs - 


GALE MAOANE name τ τ ᾿ | 
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MUSIQUES τ. Le 0 de FOranais à la fin du 565 stars, Khaled, Faudel, F Rachid τα: ‘nées 70, a £ l'organisation bemétique dis dirigers un prchastre 
2, 3 Soleils », organisé le 45 + pepe de Naguère cofporté de ha, devraient drainer les foules à Ber-" technique du conÛrt, les nouveaux oriental virtuel. @ DEUX ÉMISSI 

termbre au Pala mdr ta cafés en cabarets à Paris, Lyon et ‘cy. SPASONE par la musique arabe, arrangements deshansons et La pro- sur Beur FM DE re sur Shgroëk 
Bercy, l'arrivée à maturité du Marseille, il s'impose aujourd’hui Steve Hillage, l'un des guitaristes les  duction d'un disquiivé à paraître en consacrent la jante implantation du 
rai un. genre. musical né dans les- dans les rayons des hypermarchés. . plus ii ï eat -jael 2 à novembre. Sur scèa, sa baguette cy- en rad AE | 


Le tai des arrière boutiques de la Goutte-d’Or addevant de la scène 


Rachid Taha, Khaled et Faudel partagent à Bercy, le 26 septembre, l'affiche de « 1,2,3 Soleils », mégadncert qui marque l'arrivée à maturité 
d'un genre musical né à. la fin du XIXe siècle à à Oran, grandi à à Barbès et populaire d danss banlieues du monde: 


« LORSORÉE vois des-clis à ὰ «Le et le rap, dit ro de cm chantèurs de 
ve de ω de Ma le sus tértaÿ-a) ep one at νρροῖΣ 
μ Πν α cinq ans, on n'aurait “rononchion: » Le ταὶ se chante, - tique», explique Mami. Pour être . 
pas Pu imaginer que l'un de nos τς κα trinck, en arabe, « εἰ là, faut inspiré de l'attitude. d'opposition 
passerait à la télé, si ce τ΄ ἀγοῖς la-Wx». Le rap est une ruut- ‘ frontale au régime du groupe ma- .: 
sique qu'à écoute parce qu'on est- rocain Nass El Ghiwane, dont Ra- 


n'est à minuit, pendant la période 
du ramadan. Moi, je suis née en 
France, on me parlaît d'intégration, 
je me demandais : "intégration à 
quoi ?">* À cette question posée. 
dans Pote. à pote, journal des ban- 
lieues an chanteur Cheb Mami par 
Zaïre, jeune-beure de Grigny dans 
VEssonne, l’outsider du'pop-ral, 
passe de devenir son chef de file, 
répond: « Un gars né à Aubervi- 
liers ou à Marseille, il est intégré. ἢ 
est allé à l'école, ἢ a ses amis. » ᾿ 


magbrébin par les. jeunes + 
{« chebs ») d'Oran, Khaled en tête, à FA 
est aujourd'hui autant du Val. < 
Fourré que d'Algérie. Mieux, à l'ex- # 
portation, ἢ est devenu synonyme Σὲ 
de musique française, dont les 5 
porte-parole les plus efficaces sont ΕἸ 
Mami, Khaled ou POrchestre na- 
tional de Barbès. 


« MUSIQUE DES BAS-FONDS = 
Le ταῦ fut d'abord colporté en 


velées de boissons fortes qu'elle ᾿ 
exigeait quand elle chantait avec 
rage dans les cafés oranais (« Re- 
mettez ia dose [ »). Le ταῖ s’écoute 
alors comme au bled, lors des ma- 
riages, dans les cafés de Paris, Lyon 
ou Marsefllé le circuit PLM— et 
les cabarets, le. Movtseigneur, 
place Clichy, l'Oasis…. «Le- ra, dit 
Khaled, dans Derrière le sourire, ré- 
cit autobiographique paru chez 
Michel Lafon, get la musique des 


Un événement Polygram 


bas-fonds, des bordels d'Oran, des 
dancines de banlieue... Un coup de 
sirocco qui fait fondre plombs et fu- 
sibles. » 

Barbès fut longtemps la 
deuxième capitale . du ra, après 


fants, Arabes. et Kabyles, y ont 
acheté des cassettes de 
mauvais portraits. Les aînés écou- 
taient Bellemou ét Boutaïba ; les 
seconds ont découvert les 
«chebs »: Mami, Kader, Kbaled, 
Hasai. De la Goutte-d’Or partaient 


Le concert «1,2,3 Solells » est un coût élevé : son budget s'élève à 


ce que disont Le Pen et Mégret » 


HEBERTOT 
l'atelier E 


pièce célèbre de 


Jzan-Claude GRUMBERG 


ise en 


scène 


Gildas BOURDET 


νὼ 


Wojtek re 


ensemble. 


Drôte à pleurer, 
Une vraie réussite. ‘ 


rs réussi. 


0e merveilleux. fragments d'humanité. 
Le inéûtre ς΄ “est ça. pleurer et rire 
Un immense talent qui STE l’universel.” 


Gi théätre populaire au sens noble. 
Le Ὺ . Les Echos 


εν 


ZONE 


Canard Enchaîné 
Le Parisien. 
‘ La Tribune 


‘ resserrement drastique des 


Pendant un concert de Cheb Mami, en février. ) 


les cargaisons de cassettes vers les 
marchés de banlieue. Au début des 
années 90, Barbès s'effondre: le 


pour les Algériens prive les bôu- 
ἔαρι due clientèle «du bled» 


venue reconstituer ses stocks en : 


France ; les artistes communat- 
taires signent chez les majors du 
disque, avec Khaled pour stär. Les 
jeunes Magbrébins de France 
achètent 


anjourd’hui Jeurs disques 
dans les hypermarchés. 
Le.raï débarque sur la’ scène 
hoïrs.communauté, én 
festival 


D Le à bn D 0 τς 4 
rendez-vous, grand-mère Rimitti 4 


sation technique du concert, les. 
des chan-. 


nouveaux arrangements ἕ 

sons ainsirque la production du ἢ 
: mat a Lsmes πο- 
εἶ etéelle sortir 


“sou. Dix ans plus tand, c'est juste." 
ment: cette. adaptation qui . 
alors lea- 


aussi. Tous, Khaled compris, reñ- 


treront au. pays après le festival, - 


j Mai, « c'est la chanson de 
- chez ποι, Du chanteur pop Ra- 
. id les jeunes disent avoir 
‘almé D τῇ 


SC te τὰ μευ Ὁ δῦ. quand vi 
faubourgs de Saïda. 


Misas. 1966 daris lès 


nr ie 
ans de Carrière professionnelle. 1 
est timide, il a de mauvais musi- 


ciens. Douze ans phis tard, il est 


“Bagdad, dix-huit-a0s, de re 
fan-club de 


coqueluche de la jeunesse turque ἢ « Nous À 
κ fendons une musique qui scell [a rencordre 
t'entiérement l'Orient et de l'Occident, répond 


mea L'mprtans c'est d'amorcer La pompe α 
des locomotives. Nous faisons un travail interf  Fouiquier), 


τάπητα du parfum des femmes dé 


x, Yahr Ray 
- he ca dl Faudel ἃ καῖε 
.Meroury. Ἶ 


| technique vacale différente, plus 
Proche” sensibilité. rock, même. 


chid Taha a repris un titre-phare, 
Dan, le raï n'est pas explicite- 
ment politique. Mais, pour l'appré- 


cier, dit encore Khaled, «if faut, * 


«la culture Ἀπ Ἢ pero 
dit-il Et la joie, La fête. Celle de la 
auit orañaise, celle du parc de Se- 
vrän le 14 juillet, celle des après- 


petits-fils, le père 
tait du. chédbi et la petite dernière 


Sp mn κῦηο . 


de Bercy, Paris 125. Me Porte-de-. 
Bercy. ces 


- quencss au l'esenble du arte anis 


“accordé une place de premier 


a toujours 
plan au ral « Nous diffusons à peu près quarante 
titres par jour et avons deux émissions qui lui sont 
«Puissance Raï», plus, à partir de 
cette, année, « Rapn'Raï», dit Sidahmed Gue- 


προιή, 


d'urie 


- Se sur.som Aernier album, s'est rap Ὁ 


Pr arabe rend 
Fée est être. 


DIN Re LEE a AU de aurons C4 ee Lo 


"2... δὲ ἐν στο Gi: HE 


στε ιδο, τῶ κον οτιρῖβκ σι ἐπάν ταν 


SR RS 


πεν 


# 


ΠῚ 


#Æ 
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Ι 
Ι 
" Ι 
48 heures après le référendum | 
sur les accords de Nouméa... 


La Nouvelle-Calédone 
sise 


Jean-Marie Colombani et les joumalisté du 
Monde spécialistes de la Nouvelle-Caléénie, 


tiques, économiques, culturelles et reti 
du “Caillou”, afin d'analyser avec celles les pnsé- 
quences du scrutin. ξ 


OUVEA 


Henghane 


> Jours 1 et 2 eine 
Paris / Colombo / Sydney / Nouméa F  :Vso 
En vol, soit un demi-tour du monde)  “#. 

ÎLES des PINS 


» Jour 3 ! 
Centre culturel Jean-Marie Tjibaou ; 
Débat avec Jacques Lafleur. ! 


»> Jour 4 Ê | 
τὲ des Pins (le bagne et le de | 
ll 
! 
1 
L 
ἰ 


» Jour 5 
Lifou : 24 heures au coeur d'une τῆι Kanak. 


» Jour 6 ΐ 
Le nickel : richesse et partage... : 


». Jours 7 εἴ 8 : 
Nouméa / Hienghène / Nouméa ! 
Tombe de Jean-Marie Tjibaou, renvntres avec 


les Kanak de l'intérieur et avec 1Roctété civi- 
le calédonienne. 


Ϊ 
> Jour 9 A ι 
Nouméa : débat avec Roch Wamytn. é 


» Jours 10 et 11 
Nouméa / Paris 


ἱ 
! 
ἢ 
᾿ 
ἢ 
1 
ἱ 
l 
| 
᾿ 


Ι 
Pour toute information : Arléte Chouchans 
Voyageurs du Monde, 55 rue 5:6 - ἐπε 75002 Paris 
Tél : 01 42 86 17 00 - Fax : € 42 96 40 04 


! 
ἢ 


fe onde a réalisé ce νογασείη collaboration ! 
| 


Ovage u ts 


ns 
avec AO ,J.F.D System 


Licence N° 0753950346. 
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LES « GRANDES JOURNÉES », 
manifestati du Centre de 
musique baroque de Versailles 
(CMBV), rendent hommage cet 
automne au compositeur Nicolas 
Clérambauit (1676-1749). Un livre 
{chez Fayard), signé de Catherine 

logue-chercheuse 


Je nom et quelques partitions sont 


présentait 6 millions de francs 


pour un budget total de 18,5 mi 
lions), a annoncé son retrait puis 
cessé tout concours en 1997. La 


seulement pour la saison de 


concerts et les rituelles « Grandes 
Journées» consacrées à un. 
compositeur, mais aussi pour Les 


CULTURE 


Le Centre de musique baroque 
de Versailles fête Clérambault. 


Abandonné par son sponsor, le CMEV a été 
rattaché à l'Etablissement public du château 


studio d'interprétation, qui n'a ja- 
fait ses ) et 


mais vraiment ses preuves! 
ΔῈ τὰ recherche (l'Atelier d'études), 
moins spectaculaires mais cen- 
tales. ᾿ 


Hubert Astier. Il paraissait lo- 


per- ‘gigque: les affrontements. et le 


manque de syvergie entre ΤΈΣ: 
blissement public et Ja compo- 
sante musicale appelalent ame nor- 


et l'organisme associé CMEV, ᾿ 
Vincent Berthier de Lioncourt fut 
promu directeur du: département . 


de Ja; musique et. des Re 
Jean Duron, patron. de l'Atelier 
personnalité extrème- 


… d'études et 


teur artistique. Le diplomate Ber- 
trand Dufourcq, fils du 
musicologue Norbert Dufouréq, 


pour ja. τ 
(recherche' et valorisation dela. 


TROIS QUESTIONS À 
JEAN DURON 


Pourquoi le directeur artis- 


Parce qu'une bonne part de sa 
production était restée inédite ou 


muette. On connaît surtout le mu- : 


sique de clavedn et d'orgue, quel- 


vrages comme le petit opéra Le 
Triomphe d‘iris, l'oratorio La 


Femme adultère et des grands mo-" 


tets qu’on ne connaissait pas. 
Nous avons eu beaucoup de tra- 
vail de restauration sur certaines 
œuvres, maïs c’est notre rôle : ac- 


Compagner les ensembles dans 
leur travail de recherche, leur 
fournir l'accompagnement idoine 
Jusqu'au concert. 


Musicologue et musicien, vous 

age Las séparé la re- 

la pratique. Est-cœ tou- 

ren énergie cf 
tion du Centre ? : 

Notre politique va aller de plus 


Demoiselles de Saint-Cyr, animé 
par Emmanuel Mandrin. Mais, par 
manque de soutien financier,'il 
vient de décider de suspendre les 
activités de son groupe et d’annu- 


ler le concert qu' ji devait donner ἡ 
ce week-end à Versailles. 


Dans l'avenir, envisagez-vous 
de vous ouvrir aux régions et 
à l'international? - 
Pour la saison 1999, nous enta- 


mons un partenariat actif avec la ᾿ 
région Lorraine, à l'occasion des” 


vailler ἄνες Clermont-Ferrand; 
Bordeaux, Dijon et qu'une poli- 


Nous fab ‘aussi d'aider des- 
chercheurs en Amérique du Nord. 


D mr) 


tique de Lies nous mp à .7a 
défendre ces cor 


musique française des χνπ’ et 
XVI siècles). Car Hubert Astier 
ne passe pas pour un Sand ama- 
teur de la musique baroque.” 
Ainsi, la saison d'été 1998 qu'il a 


d'avoir vu ἢ 
-bäroque Orchestre de chambre 
Bernard Thomas ainsi que Ja séde 
«Musiques du teups présent », 
trois concerts de musique contem- 


peut-on” coire, que Versailles 
continue d’abriter la création. 
Pau] Mefano travaillait dans une 


er NRA 


disposons 

on sait qu'un plateau de concert 
- ‘pour des grands mobets cofîté autour 
de 350000.» 


R. Ma 


À Monterey, le jazz de l'Amérique en son jardin 
Déjà présent en 1958, le vétéran Dave Brubeck s'est produit dans ce festival cool et festif 


drap eé 
de notre 
Cet où PE, ee De br me: 
gnifique située au sud de San Fran- 


le trio de la pianiste Jessica Wil- 


Rams, après avoir goûté au funk de - 


Tower of Power. Pendant ce 


racontait sa vie avec humOar à ut 
S acheter des dessins et des aqua- 
relles de Miles Davis. 


est bien pius représentée que dans 
la population américaine 
moyenne. « Je ne suis pas musicien, 
juste un mordu de jazz », 

ce Noir de Los Angeles, qui n'a pas 


raté Le élrinage de Monterey de 


veilleusement bien, elle risque A 
Tisker, À Tusket, elle en fait un peu 
Hop. ais sa Première prestation 
en solo à ions 
publie 


ses dernières compositions et du 
très célèbre Tuke Five. « Awesome » 
(impressionnant), à commenté en 
coulisses Clint Eastwood, grand 
amateur de ἴδτε et Fun des ad 
nistrateurs du festival. 


Certaines 


scènes de Pia My for Me (STD, 
d'Eastwood met- 


mage au vicloniste Stéphane 
Grappell, à une belle prestation de 
Kenny Werner 


j'estime” que la santé du Jar de 
concert et de festival est très bonne 
âttuellement aux Etats-Unis. Depuis 
vingt ans, les associations à but non 
lucratif ont pris les choses en main, 
δὲ cela-multiplie nos choix artis- 
‘tiques. » D'autant que le Festival de 


presta- 
: tions de ces jeunes musiciens 
ufantes d'enthou- 


‘étaient 
siasme et de 
qu'il s'agisse du'Los Angeles Coun- 


‘ty School for the Arts Big Band, du 


Monterey Jazz Festival Fish 
School ‘Band, ou en 
Quartet 


, compilation de 
quelques-uns des grands mo- 
ments du plus anden des festivals 
de jazz aux Etats-Unis publiés par 
le Iabeï de jazz de (ὔϊπε Eastwood. 


LL 
Ἴ 28.3 1.10.1998 
LEWPZIG - ALLEMAGNE 


FL ἢ 


ξ΄, 


| exhénitise des trios avec. piano ὦ Bcethôven, | une initiation festive aux musiques d'Égypte et virtuose à celles de 
$ Plode, ne hi jire de la [Nativité ét plusieurs récits de la Passion, enfin un nié te Siècle nr 
5 κυ τ ra ΧΝ du KIX® siècle. : : 


je Royale 
‘ontévraud 


our ouirir sa saison, l'Abbaye 
de Fonrevraud convie musiciens, ἢ 
philosophes, historiens et méde- "- 
ἰαρἃ κοηδοαιετ Les appear eh méme: concerts . . 
εν τς . er conférences envisageronr; dans la perspective d'un regard ᾿. 
ENT note ᾿ τ | plerel ce vagabondage égiroque ei nes ex dé l'esprit 5 
᾿ frêlant parfois les confins de la folie . 
Bien avant l'avènement du spleen romantique, la mélan- : 
colie suspend poètes εἰ musiciens dans une atiention ‘| 
5 ‘propice à la création εἰ est l'ême d'une musique sonnanr .. 
- ἢ aux appels du cœur. Ses instruments de prédilection ὃ La‘ 
CE voix et la viole de gamibe, aux inflexions si proches du souffle’. 
CAR SE En ὧν ἢ é Ἐς οὐ RE AE Eu SA ἀπε Era δυο τοῖς 
fans DE ᾿ a er ont dan Are ἐριοτέα, 
| Ce week-end exceptionnel mettra en lunière l'une des. 
: révélations dé cette saison : l'Ensemble Ὀπόαίας: ΄ 
sons de “Accompagnés de cordes pincées et frottées, les voix- _: 
NZ de l'ensemble sont magnifiques de variét£ de couleurs‘ 
et de subtilité musicale, [...] L'intonation est ἀπὰς ᾿ 
pt MAN res ᾿ 
: samedi 17° τ 17h09 ὁ conf£rences ἡ 
ἘΠ | . : | |. Brenno Boccadoro mens de rennais taseobqué" Fe 
ξ , < 7 Bernaïdino Fantini -“Viémarions εἰ panvion, Les modèlés : | 
FLE PRE . RES La A ARTE AE 


samedi 17 » 21 h 00 5 concert 
. ENSEMBLE DÆDALUS LES 
sous la direction dé ROBERTO FESTA -- ἢ . 
Dowiand Lichrime, Trabaci. Frescobaldi, Wilbye.… 
dimanche 18 « 14 k 30 + conférence Ne 
Jackie Pigeaud ὁ ΤΗΝ 
La rie el παρα de παενελδαρίε σκῶραο᾽ 
dimanche 18 9 16 h 00 » concert ὃ 
ENSEMBLE DÆDALUS 
sous la direction de ROBERTO FESTA 
Desprez, Narvaez, Rore, Castro. ἡ 


ΝΞ | | AUX HORIZONS DU QU /MusiQuEs DE 3 LINDE 


NOVEUDER EHUN si ΤῊΝ 


_. US comme un art où rites sacrés et gestes quotidiens sont -᾿ med 28 novembre “218 οὐ samedi 1° mai » 21 h 00 
tradirionnellement liés, les musiques d'Égypte et d'Inde partagent LES MUSICIENS DU NIL SHASHANK 
en ὟΝ ET SON ENSEMBLE 


. une même joie irradiante, une même richesse héritées de leurs ᾿ 


᾿ ‘anciens. Patrimoine inaliénable aujourd'hui | bouleversé p par de dimanche 29 novembre « 16 h 09 
: : jcûnes talents charismariques, ‘alles }rayanaent © comme l'âme de HUSSEIN AL-BECHARI dimanche 2 mai 4 17 h 00 
= ᾿ . PATES as : deux mondes oral È Ε . - ET SON ENSEMBLE ZARIR HUSSAIN 
᾿ eu πο ᾿ πα -νῦ LA +, ᾿ Ex Phone CHEIEH AHMAD BARRAYN ET SON ENSEMBLE 
MTS | ; FH LE ὧ5 ae AE 7 Ἔν ETSONENSEMBLE 


JorDr SAVALL 


juuv 


® Une histoire de la nativité 


"ἃ Miroir de la magie de Noël ex des premiers pas sur terre d’un enfant 
“déjà Dieu, | ! l'Histoire de la Nasivisé de Schürz est un véritable chef-d'œuvre de 
musique et de vie: L'ENSEMBLE SAGITTARIUS - spécialiste du 
compositeur allemand à qui il emprunte le nom latin et consacre nombre de 
εν ses programmes - poursuit, sous la direction de MICHEL LAPLÉNIE, son 
ΠΟΥ capiteux ἐς des saveurs ἄρτον artisés par le soleil. Ce sont. intégrale entamée à Fontevraud il y a cinq ans. Il déplie les volets successifs 
᾿ polyphonies de Morales, Guerrero er Vicroria- ἀρ τοῦς .de ce récir construit sur les textes saints de Luc et de Marthieu, qui compte 
rt vocal, ne science instrumenrale gagnés par pe: 7: parmi les pages les plus émouvantes de la musique baroque. 
ne ardeur à jouer, une ferveur à chanter. Ce sont aussi les dimanche 13 décembre 1998 16h 00 

chants des sibylles, baignés de l'anmosphère nocturne - DE RQ da D ἐν 

ex surnaturelle du rite des origines. Jordi Savall εὐ ὁ" 


2 ααίμεται Figueras ivrenr ἃ Fonrerrad le frais de 1 N τε. R A LE 


aidée 7 LE | Les trios de Beethoven 


‘:Iatense période créatrice, Je 
XVIe siècle voit fleurir, en... 
à Espagñe une musiqué ‘au 

. ecipérament rude mais chaléureux, grisée des parfums. 


$ samedi 15 + 1 h 0) Concentrée à sur les années 1793 à 1811. la composition des trios avec piano. 
Lesvoixhumsines ᾿ dé Beechoven reflète l'affirmation d'ün style en même temps que le passage 
JoRDI SAVAËL viole de gambe . d’un siècle : Balayant les canons classiques instaurés par Haydn et Mozart, 
-Bach, Marais, Hüme, Sainte-Colombe. es Beethoven - “déploie - ‘des thèmes inspirés, des. harmonies éclarantes ec 


des couleurs éontrastées - autant de qualités “symphoniques” souvent souli- 

gnées, Pour lès intérprérer, le TRIO WANDERER, l'unc des meilleures 
formations de sa génération : ses membres sont jeunes, réméraires er artistes 
jusqu au bout deT 'archer, 


samedi 18 er dimanche 14 murs 1999 » 21h 00, 11 Β 60 ex 16 h 00 


dimañche 16 » 17 Β 00 
Les chants-de la Sibylle” x 
: LA CAPELLA REJAL DE CATALUNYA 
τ Sais lidireccioi de JORDI SAVALL ee 
: “Cle PRE EC 


L'ABBAYE 


Le Centri Culrurel de l'Ouest a été créé en 1975 à l'initiarive 
de la Région des Pays de la Loire qui contribue, depuis cene 
date, à la restauration de l'Abbaye de Fontevraud. Centre 
culturel de rencontre, le C.C.O. assure, aux termes d'une 
convention signée avec l'État, la gestion et La miscen valeur de 
certe cité monastique fondée en 1101 par Robert d'Arbrissel. 


Pour tout renseignement sur les activités du Centre Culrurel 
de l'Ouest (spectacles, concerts, visites, stages} 
Tél 02 41 51 73 52 « Fax 02 41 38 1544 


- Hôtel et restaurant du Prieuré Saint-Lazare 


à l'intérieur de l'Abbaye 
Tél. 02 41 51 73 16 5 Fax 02 4! 51 75 50 


TARIFS DES CONCERTS 
Tarif normal : 120 F » Tarif réduit : 100 F. 
Abonnement possible 


Festival 


ANUS 


\KS ET 19040 


Du mercredi au samedi saint préludant 
au bouleversement de Pâques, l'Abbaye 
de Fonrevraud vit en musique Ja 
Passion du Christ : Les plus grands 
artistes d'aujourd'hui, flambeaux de 
l'interprétation du répertoire baroque. accompagnent 
l'Homme-Dieu dans l'intimité de sa souffrance en 
relevant quelques-unes des plus belles pages inspirées par 
le sacrifice pascal. Avec eux, leçons des ténèbres, lamen- 
tations et déplorations sonr l'expression magnifiquement 
renouvelée du drame noué entre la vie et la mort. 


mercredi 31 mars + 21 h 00 

Lamentations pour la semaine sainte 
COLLEGIUM VOCALE DE GAND 
sous la direction de PAUL VAN NEVEL 


jeadi 1“ avril + 21 b 00 
Les grands motets de Bach 
LA PETITE BANDE 

sous la direction 

de SIGISWALD KUIJKEN 
vendredi 2 avril ὁ 21 ἃ 00 
La liturgie du vendredi sainr 
ENSEMBLE LA COLOMBINA 
samedi 3 avril 5 16 h 00 
Auronr du Stabat Mater de Vivaldi 
MARTIN ORO contre-ténor 
ENSEMBLE 415 

sous la direction de CHIARA BANCHINI 


dimanche 4 avril » 11 ἢ 00 
Messe de Pâques 


Avec Franck, 


Fauré et Chausson, 


la fin du XIX'— siècle avance, en France, des écritures qui 
renouvellent considérablement l'approche de la musique : 
T’harmonie classique est pensée en couleurs, les lignes mélo- 
diques s’épurent jusqu'au silence, les formes se glissent 
hors des cadres. Ils ouvrent ainsi la voie ἃ des générations 
de compositeurs en quête d'une tradition émancipée des 
canons romantiques. Une équipe exceptionnelle pour 
ce passage en douceur d'un siècle à l'autre : RENAUD 
{violon} et GAUTIER CAPUÇON {violoncelle MICHEL 
DALBERTO (piano) er le QUATUOR CASTAGNERL 


samedi 19 et dimanche 20 juin 1999 + 21 h 00 ct 17 h 00 


COMMENT S'Y RENDRE ἢ 


L'Abbaye de Fontevraud est siruëe entre Saumur 
et Chinon. Vous pouvez vous y rendre : 


par le train TGV Paris/Saint-Picrre-des-Corps 
puis train jusqu'à Saumur. 
ΤΟΝ Paris Angers 
puis train jusqu'à Saumur. 
par La route Autoroute A 11 puis A 85, 
sortie Bourgueil. 
Autoroute Α 10, sortie La Thibaudière, 
puis D 751 vers Chinon. 


Les manifesrions du Centre Culrurel de l'Ouest reçois ent l'aide de La 
Région des Pays de la Loire, du Département de Maine-et-Loire, du 
Ministère de la Culrure er de La Caisse nationale des monuments 
historiques er des sites ainsi que.le soutien de la Régiun Poitou- 
Charentes, des départements d'Indre-et-Loirc. de Laire-Arlantique, 
dela Mayenne, de la Sarthe, de La Vendée er de la Vienne. Apnortent 
épolement leur concours les établissements de vins de Saumur 
Gratien-Meyer, la Fondation Yves Racher, le Crédit Mutuel Anjou 
εἰ France Télécnm Fondation l'entreprise. 
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CULTURE 


Les nihilistes de Dostoïevski, 
boit-sans-soif d’un monde nouveau 


A l'Opéra-Comique, Roger Planchon reprend la traduction des « Démons » d'André Markowicz 


A l'Opéra-Comique, Roger Planchon reprend … chant à tout couvrir des 1259 pages du roman, dispositif 


mot pour mot la traduction par André Marko- ce qui fait perdre de l'épaisseur aux person-  privil 
wic des Démons, de Fedor Dostoïevski, en cher-  nages. Le metteur en scène se rattrape avec un d'un 


LES DÉMONS, de Dostoïevski. 
Adaptation et mise en scène de 
Roger Planchon. Avec Hervé 
Pierre, Michel Duchaussoy, Eric 
Métayer, Hippolyte Girardot, Pa- 
tricia Karim, Régis Royer, Vanes- 
sa Guedj, Vanessa Larré, Patrick 
Séguillon, Laurent Gamelon, 
Thomas Cousseau.…. OPÉRA- 
COMIQUE, rue de Marivaux, Pa- 
ris 25. M» Richelleu-Drouot. TéL : 
01-42-44-45-46. 70 F à 200F. Du- 
rée: 3h20. Jusqu'au 15 no- 
vembre. 


« Maintenant, nous savans de quoi 
il s'agissait » Entrée en matière 
abrupte du narrateur, Grigoriev, 
devant un chaos d'où émerge la 
tète géante d'une statue de Nico- 
las Γ᾿, couchée avec les instruments 
de sa chute (faucille, marteau et 
étoile rouge), emportés à leur tour 
dans le désastre - belle réussite du 
décorateur Thierry Leproust. Nous 
sommes encore en 1871, dans la 
Russie citadine frémissant de ses 
Démons, les nibilistes. Dostoïevski 
solde ses comptes avec eux et avec 
son passé de libéral. Π les présente 
comme une bande de fioudichki, 
terme intraduisible autrement 
qu'en « moins que rien » où « petits 
minables », nous dit André Marko- 
wicz, dont Roger Planchon reprend 
mot pour mot la traduction (en 


INSTANTANÉ ᾿ 
LE TANGO MAQUILLE 


Daniel Binelli est un élève 
d’Astor Piazzolla, le compositeur 
argentin mort en 1992 qui avait 
Incurvé.la trajectoire du tango 
vers plus de sophistication intel- 
lectuelle. Milva a tiré la chanson 
populaire italienne vers Brecht, 
elle 2 scellé les noces artistiques 
de Giorgio Strehler avec Luigi 
Tenco. Les voilà, fun avec un 
quintette, l’autre avec une rous- 
seur décuplée, enfermés le temps 
d'un hommage à Piazzolla, à 
l'Espace Cardin, un lieu où le sac à 
main à chaînette dorée est 
recommandé pour les dames. 
Milva porte de belles robes de 
Gianfranco Ferré, noire et en 
voile, rose-pourpre et brillante, 
plus élégantes que les décors 
bébêtes conçus par l'atelier du 
Piccolo Teatro de Milan. Daniel 
Binelli porte son bandonéon 
comme un fagot. I} range avec 
soin la petite feutrine qui protège 
l'instrument de son genou après 
chaque solo. On [‘imagine {a 
pliant chaque soir après le turbin. 
Son tango est cravaté et marque 
Ja victoire du fond de teint sur les 
rougeoierments de la passion. 

NE lui, ni ses musiciens ne sont 
concernés par la sensualité du 
genre né à l'embouchure du Rio 
de la Plata. S'ils se contentaient 
de rester raïdes comme des passe- 
lacets, ils se laisseraient oublier au 
profit de Milva - qui chante, 
d'une belle voix, à l'italienne, 
avec emphase, tout en extérieur. 
Mais ils jouent beaucoup et en 
faisant des effets de manche. Pas- 
sionnée, Milva l’est. Parfois avec 
trop d'ostentation, le bras allongé 
et encerclé de iumière, comme au 
théâtre, fa chevelure défaite pour 
la Ballade pour un fou. En 1984, 
elle avait créé El Tango, avec Piaz- 
zola, au Théâtre des Bouffes du 
Nord, lieu magique tenu par Peter 
Brook. Le maître argentin lui avait 
écrit des mélodies ; elle avait 
emprunté des paroles à Horacia 
Ferrer, David McLean ou Jean- 
Claude Carrière, Le dramaturge 
de ta musique argentine n'est plus 
là, El Tango s'est délocalisé vers 
les velours-de l'avenue Gabriel, 
Milva la diva n'en ἃ pas fini avec 
Finale (paroles de Claude 
Lemesle) que déjà la troupe 
occulte des flatteurs prépare les 
corbeilles de fleurs dans les cou- 
lisses, 

Véronique Mortaigne 
* Milva, ΕἾ Tango d'Astor Piaz- 
zolla, avec le quintette de Daniel 
Binelli (bandonéon). Espace Pierre- 
Cardin, 1, avenue Gabriel, Paris 8", 
M° Concorde. 20 h 30, jusqu'au 


Soctobre: le 4, à 17 heures Tél: 
07-42-65-27-35. De 100 Fà 206 


poche, chez « Babeï»). Des boit- 
885-801 d'un monde nouveau, 
prêts, comme l'historique Net- 
Chaïev, à tuer l'un des leurs pour 
aligner la réalité sur leur rève. A 
leurs côtés et à distance, un loup 
Solitaire, Stavroguine, dont Dos- 
toïevski avouera qu'il est allé le 
chercher « dans son propre cœur ». 

Roger Planchon a choisi de trai- 
ter au Jong les douze cent cin- 
quante pages du roman. Au décou- 
Page, il n'a pas son égal Sans doute 
parce qu'il est un monteur de pre- 
mière force. Pour les diajogues, 
Dostoïevski a mis en place un im- 
placable billard à trois boules : 
Dieu, Révolution, Russie, Et des 
phrases à prendre «cul sec», Au 
choix: «Avec dix milions de têtes 
coupées, on pourra d'autant mieux. 
sauter le ruisseau » (Piotr Verkho- 
venski - Netchaïev) ; Ou « Quand ce 
sera égal de vivre ou de ne pas vivre, 
Dieu sera mort. La liberté sera. » (ΚΕ 
rilov). Pédagogue discret de La nar- 
ration, Planchon sait pouvoir 
compter en outre sur sou intelli- 
gence aiguë du sujet, des person 
uages, de l'Histoire. Soit. Rien ne 
manquera de l'action. Mais à vou- 
loir tout couvrir, l'adaptateur a dû 
alléger ses personnages d'un bon 
poids de chair 

Un seul exemple : le fameux cha- 
pitre neuvième (écarté par Féditeur 


confession par Stavroguine du viol 
d’une petite fille, que Planchon ren- 
voie non sans raison vers la fin de La 
pièce -- c’est le sommet de l'horreur 
veule, un moment où les « dé- 
mons » deviennent immédiatement 
palpables. A lui seul, ce chapitre a La 
densité d'un acte entier. Un 
«saint» et un pervers s'Observent 
longuement avant de s'affronter 
presque au ralenti, pour tenter de 
contraindre Pautre à mettre genou 
eu terre. La confession est le coup 
bas prémédité par Stavroguine 
pour anéantir Tikhone, Chez Plan- 
€hon, le pope n’est plus qu’une 
longue silhouette noire, un signe 
graphique, en sorte que le « cœur » 
de Dostoïevski est bien là, devant 
lui, mais ἢ ne bat plus. 


DÉFICIT DE CHAIR 

Pour compenser ce déficit de 
chair, l'adaptateur-metteur en 
scène a choisi la vitesse. Un 


d'enchaïner les scènes avec la sou- 
plesse de plans de cinéma, ane in- 
ventivité sans failles, imposant la 
réalité d'un récit devenu fou. L'His- 
toire est un vaste sens giratoire, 
poussé dans le sens des aiguilles 
d'ane montre, où le temps ne se 
mesure plus objectivement, mais se 


empruntant beaucoup au dnéma et 


{a vitesse, pour imposer la réalité 
it devenu fou, 


de détours, pas de recours. La 
vielle machine Russie emballée se 
met à hoqueter, maïs continue de 
toumer sans que 16 soleil s’éteigne 
sous les nuages des incendies. 

La vitesse soûle parfois, comme 
la langue d'André Markowicz, faite 
aux bouches de nôtre temps, 
grandes ouvertes pour coller aux 
abîmes dessinés par Dostoïevski La 
vitesse soude plus encore. Toute la 
troupe du TNP court du même pas, 
qui absorbe les faiblesses. Cette ho- 

isation s'inscrit contre les 
tentations de «stariser» Stavro- 
guine comme par-le passé (Plerre 
Vaneck en 1959 dans Fadaptation 
de Camus et José-Maria Flotats en 
1972). L'élan collectif ne suffit paur- 


Girardot - Stavroguine ou Eric Mé- 
tayer - Piotr Verkhovenski); ceux 
qui sont pile dans le tempo (Hervé 
Pierre - Grigoriev et Michel Du- 
chaussoy - Stéphane Verkhovens- 


ki); et celles qui paraissent sans : 


cesse relancer la machine en la de- 
vançant de quelques pas (Vanessa 
Larré - Lisa et Vanessa Guedj- 
Dacha). ἐγ 


LS το ππανκ -- -το ne eue 


du romancier), «Chez Tikhone », décompte selon l'intensité des 


Jean-Louis Perrier 


« Demi-jour », la pièce fantôme de Jean-Marie Patte 


DEMI-JOUR, spectacle de Jean-Marie Patte. Avec 
Eléonore Hiïrt, Ludovic Baude, Christophe Vande- 
velde, Manuel Le Lièvre, Kimon Dimitriadis, Jean- 
Marie Patte. THÉÂTRE DE LA BASTILLE, 76, rue de 
la Roquette, Paris 125. M° Bastille ou Voltaire TÉL : 


O01-43-57-42-14. Du mardi au samedi à 71 heures ;. 
dimanche à 17 heures. 120F et 80F Durée: 1h50. 


Jusqu'au 17 octobre, 


La pièce nouveau-née de Jean-Marie Patte, Demi- 
jour, va vous demander un effort d'acclimatation. Un 
saut à pieds joints dans l'inattendu Ne dites pas que 
vous êtes surpris: Patte est « costumier de la fête », 
corame l'on dit. Un incorrigible de la bande à part 
Rappelez-vous ce soir de juillet, à Avignon, dans les 
années 70. Un palais aux coupoles d'église, grandiose ; 
des fresques un peu Sixtine au zénith; un fauteuil 
impérial sur sol de mosaïques. Attente, Patte apparaît. 
S'assied. C'est tout. Cinq quarts d'heures plus tard, 
nous sommes toujours là. En silence, lui aussi. Immo- 
biles, lui aussi. Du théâtre de méditation. 

Cette fois-ci Patte vous invite dans un théâtre vais- 
seau-fantôme. Paralysé. Pris dans les glaces. 
«Aujourd'hui, c'est le temps du théätre-quend-mème », 
dit-il. La scène est à l'abandon, depuis des lustres. 
Hantée par quelques âmes en peine. Un pompier aux 
beaux yeux qui fume beaucoup (des joints). Un as des 
É jardias et cimetières, fanatique du sequora pleu- 

reur « parfaitement acclimaté sous notre ciel mais de 
croissance très lente ». Un ancien régisseur, qui quel- 
quefois vient dormir là: «Je fais partie du bâtiment, 
comme un trou dans le mur. » 

Surprise : ce théätre désert vous donne ce soir- 
méme un gala : la grande actrice d'un temps lointain, 
Françoise, sans nom de famille, va venir Ses publics 
l'avaient baptisée + L'Etoile du Nord », tant son jeu 


avait la pureté et l'irradiation de la neige. Et voici 
qu'elle est aveugle, qu’elle ne peut plus marcher. Elle 
apparaît, portée dans les bras de l'ancien régisseur, 
elle est vêtue d’une robe blanche, elle est fliforme. 
Jouée par la grande Eléonore Hit, elle νά, une heure 


sacré, de mémoire ἐξ d'imaginaire. D avait jusqu'ici 


écrit dé bien belles choses, Jean-Marie Patte, Mais pas 
aussi belles que celle-là. « L'Etoile du Nord » ἃ oublié 
ses rôles, elle ne se rappelle que les étudiants qui, pour 

la raccompagner chez elle après ia pièce, « déleient 
sa voiture et prenaïent la place des chevaux ». Elle ne vit 
plus, en toute clarté, que son enfance, pen 
barque dans un pré (une image d'inondation Ὁ), le 
Chauffeur du taxi qui attend à la porte du cimetière, 
un rommanichel enfant, informe, qui tourne la manivelle 
du manège, les trois coussins que sa mère continuaît 
de mettre sur 38 chaise parcé qu'elle la croyait encore 
toute petite, une grande camisole blanche empesée... 


MER DE NUÉES BLANCHES | 
Derni-jour est un fantôme de pièce. Les phrases ina- 
chevées planent sur une mer de nuées blanches. Les 
comédiens, Ludovic Baude, le pompier de service, 
Christophe Vandevelde, le régisseur trou dans un mur, 
Manuel Le Lièvre, l'ingénieur des jardins, et Kimon 
Dimitriadis, Pacteur d'autrefois, sont A, nets et vifs, 
comme les visiteurs matinaux d’une citadelle en ruine, 
qui sautent par-dessus les pierres. Jean-Marie Patte, 
depuis que Rosselini lui avait confié, en 1966, le rôle 
de Louis XIV, se maintient à hauteur d'Olympe, notre 
comédien le plus came, le plus secret, le plus astral, le 
plus surnaturel, un trésor. Filant comme une très belle 
Jeune Parque sa fable hallucinée, Eléonore Hirt est 


Michel Cournot 


Nancy exhume l’« Electre » de Théodore Gouwy 


ELECTRE, de Théodore Gouwry. 
Avec Françoise Polet (Electre), 
Cécile Eloir (Ciytemnestre), Mi- 
Chaël Myers (Oreste), Marcel Va- 
naud (Aegiste), Psalette de Lor- 
raïne, ensemble vocal Ars 
Musica, chœur de l'Opéra de 
Nancy, Orchestre symphonique 
et lyrique de Nancy, Pierre Cao 
(direction). Opéra de Nancy-Lor- 
raine, le 24 septembre. 


NANCY 
de notre envoyé spécial 

La dernière exécution d'Electre, 
scène dramatique de concert de 
Gouwy, à Francfort-sur- 

Oder en janvier 1898, remporta le 
plus vif succès. Trois mois avant sa 
mort, le compositeur lorrain, qui 
avait été bien davantage joué et 
compris en Allemagne, emportait La 
conviction que 58 + compréhension 
de l'oratorio moderne était juste ». 
L'accueil chaleureux des exécutions 
successives de cette fresque de 
de Sophocle, lui avait mème fat 
écrire : « La question de la musique 
dramatique en concert est résolue. » 
Après Oreste, lphigénie et Po- 


frxène, dont il avait également 

ls poèmes, Electre, ache- 
vée en 1887. avait été l'objet d'un 
Soin particulier pour fondre les par- 
tes en un tout continu, imbriquer 
les interventions constantes du 


sique pure et de l'élément pitto- 
τέρας - l’hésitation des soldats 
sommés d’arréter Oreste, par 
exemple. Ecrite en français, car le 
retour de la Sarre à la Prusse, en 
18E, quatre ans avant la naissance 
de Gouwy, n'avait rien changé aux 
racines culturelles de sa famille, 
Efectre n'avait été jouée que dans sa 
traduction allemande et On l'oublia 
biemêt. Certes, la partition d'Oreste 
restait accessible, mais le matériel 
d'orchestre avait disparu sous les 
bombardements de la dernière 
guerre, Sans l'opiniätreté de l'Insti- 
tct Théodore-Gouwy de Hom- 
bourg-Haut, qui avec le soutien du 
conseil régional de Lorraine ἃ tant 
fait pour tirer de Poubli le ἱ 
teur, sans la patience de René Au- 
clair, qui ἃ réalisé la copie des par- 
ties d'orchestre, cette musique 
serait restée lettre morte. Mieux 
encore, l'éditeur discographique 


messin K 617 (distribué par Me- 


Nancy, en prologue de sa saison ly- 
rique, devant une salle comble et 
visiblement conquise, avant de ga- 
gner, dimanche, Hombourg, Electre 
a suscité La réumion des forces cho- 
rales et musicales de la région, sous 
la direction d'un chef qui [es 
ΤΟΜΊΩΝ ame pour en rer ἴα OI 


US on ns SL ἃ δαὶ 
soin d'enthousiasme. Ecrite dans 
une esthétique du retour à Gluck, 
rejetant les charmes de l'italianisme 
comme les néologismes wagné- 
riens, elle reste aux alentours du 
Mendelssohn le plus sage où du Pu- 
rüdis et ἰα Péri de Schumann, le gé- 
nie en moins. À côté de passages 
im peu ternes, à force de ne pas 
vouloir briller d'un faux éclat, on 
apprécie ks moments d'émotion - 
celui d'Electre apprenant la nou- 
velle de la mort d'Oreste - mais 


Son premier court métrage, Le 
Panier à viande, date de 1966. SOn 


d'adresse et L'Evanouie ; ses films 
ont presque tous reçu des prix 
fnternationaux, parmi eux : Les 
Frères Bapst, charretiers, Armand 
Rouiller, fabricant de luges, 


Chronique paysanne en Gruyère, 


L'Homme des casemes et Journal de 


Rivesaltes 1941-1942, sorti en 


© France en 1997. 


Centre culturel suisse, 38, rue des 
Francs-Bourgeois, 3°. M° Saint-Paul. 
Du 26 septembre au 7 octobre. Tél : 
OI-42-T1-38-38. .. 


{désienée : 
Fée 1997 par la Spedidam dans 
le registre des musiques du monde 
et traditionnelles), Hayet Ayad est 
er duo avec le, 
music teur Chri 
Paper 
Du désert d'Orient aux jardins 
d'Espagne : cantigas, romances et 
chants traditionnels sont au 


programme. é 
Théâtre du Tourtour, 20, rue 
Qui 4. Μ' Châtelet. Les 
26 et 27, à 21 heures. TL : ‘ 
O1-48-87-82-48. 


GUIDE 


FILMS NOUVEAUX 


Ainsi va {a vie ᾿ 
de Forest Whitaker (Etats-Unis, 1 h 55). 
Avions de papier 

de Farhad Mehranfar (Iran, 1 h 30). 

La Classe de neige (*} 

de Claude Miller (France, 1h 36). 
Conte d'automne Ê 

Film français d'Eric Rohmer 

(France, 1 h 50). : 

Le Deraler Voyage de Robert Rylands 
de Gracia Querejeta (Espagne, 1 h 40). 


LE dre 1h43). 

Le Témoin du marié 

Fllm italien de Pupi Avati Utalie, 
1h43). 


{*} Film interdit aux moins de 12ans. : 


TROUVER SON FILM 


Tous les fflms Paris et régions sur le ME 
nitei, 3615 LEMONDE ou tél: 0536: 
68-03-78 (2,23 Fmn) 


REPRISES 


de Howard sé tnt Amatai? 1932, . 


noir et blanc (ΤῊ 30). 


Gare centrale, de Youssef Chahine ; le 
26, à 20h 10, le 27, à 22 h 45 ; Le Terro- 
riste, de Nader Galaf: le 26, ὅ 21h 50. 
le 27, à 20h10. 

Espace Saint-Michel, 5° 
(01-44-07-20-49). ὃ 

Akira Kurosawea 9 
Dersou Ουζαίδ: le 26, à 18 ἢ 45, 
21h15 ; Chien enragé : le 27, ἃ 13 h 30, 
16h.18h30, 21h. 

Les Trois Luxembourg, 6° 
{(01-46-33-97-77). 

Dode's Caden : le 26, Δ 19h 21h30. 
Action Ecoles, 5" (01-43-29-79-89} ᾿ 
Manoel de Ofveira 

Les Cannibales : le 26, ὃ 16 h 20; Le Va! 
Abraham : le 26, à 20h15; Francisca ; 
1027, à20h15 
Studio des Ursulines, 5° 
{01-43-26-19-09). 

Polar Story ᾿ 
En quatrième vitesse, de Robert Al 
drich: le 26, à 18h 20h, 2h; Laura, 
d'Otto Preminger : le 27, à MR 16h 
18h 20h, 22h; 

Grand Action, 5" (01-43-29-44-40). 

Les Soïxante Ans du Mac-Mahon 

Le Faucon raltais, de John Huston : le 
26, à 37 h 20, 20 h 40 ; Menaces dans la 
nuit de John Berry: le 26, à 19h10, 
22h 30, le 27, ἃ 4h; Le Grand Som- 
mel, de Howard Hawks: le 27, à 
15h30, 18h 10,21h. 


Chez votre libraire. 


43 F 


Andreï Tarkovski 

Le Miroir : la 26, à 18h 45, ΖΊ ἢ 15; Ar 
dre Roul ‘le27, ἃ 13} 45, 17h20, 
20h 50. : 


L'Arlequin, 6% (01-45-44-28-80). 
ENTRÉES ES 


Le Kiosque Théâtre : les places du jour 
vendues à moitié prix (+ 16F de 
commission par place). Place de la Ma- 
deleine et parvis de la gare Montpar- 
nasse. De 12 h 30 à 20 heures, du mardi 
au samedi; de 12h 30 à 16 heures, le 
dimanche. ᾿ 

Noces de bambou 

de jean-Christophe Bailly et Gilberte 
Tsai mise en scène de Gllberte Tsal. 
Maison de la culture, 1, boulevard Lé- 
nine, 93 Bobigny. Le 26, à 20 h 30; le 
27, à 15h30 Tél : 01-41-60-72-72. De 
60 F à 140 


Le Poisson des grands fonds 
de Marieluise Fleisser, mise en scène de 
Bérangère Bonvoi 


Bonvoisin, 
Théâtre national de la Colline, 15, rue 
Maite-Brun, 20°. ΜῈ Gambetts. Le 26 


. à 20 h 30; le 27, ὁ 15 ἢ 30. TEL. : 01-44 


62-52-52. De 110 ἃ 160 

Cabaret dtrouille, revue (et corrigée)" 
d’Achiite Tonic et Ferdinand Lecomte, 
mise en scène d'Achille Tonic. 
Chapiteau Achille Tonic, 43, quai 
d'Austerlitz, 13. M>Gare d'Austeritz. 
Le 26, .4 20-h 30. TéL : 01-44-24-01-00. 
De 70F 8 1308... | 


de es Taguet, mi scè 
1e tan gu mise-en ne 
d'Aude fn Letelier: évec fe rue be 


roque. . 

Espace chapiteau du parc de La. 
lette, 19". MP Porte-de-le-Villette. Le 
26, à 20h 30; le 27, à 16 heures. Tél: 
.08-03-07-50-75, 90 Fet 110 E. * 

Le Lx des cygnes ᾿ 
Ballet national de Cuba. Alicia Alonsa 
{chorégraphie). 

Théâtre des Champs-Elysées 15, ave- 
aue Montaigne, ὃ". 4° Aima-Marceau. 
Le 26, ἃ 20h30; le 27, à 15heures . 
Tél. : QT-49-52-50-50. De 70 F à 3S0F . 
Paul Motian Electric Be Bop Band 


Parc floral de Paris, bois de Vincennes, : 


12. Me Chätesu-de-Vincennes. Le 27, 
ἃ 16 ἢ 30. Tél. : 01-43-43-92-95. 10F 
Lo‘Jo Tiban 

Le Divan du monde, 75, rue des Mar- 


᾿ ΕΝ 9. Δ Pigalle. Le 26, 5 19h 30. 


TEL. : 01-44-92-77-66. 705 ν 
Reggae Bash 
La Cigale, 120, boulevard Roche- 
chouart, TE. ΜῈ Pigalle. Le 26, ἃ 
19 heures, TÉL : 01-49-25-89-99. 130F 


DERNIERS JOURS 


30 septembre : 
La Dernière Bande 
a Beckett, avec Etienne Bier- 


Poche-Montpamasse, 75, boulevard 
du Montparnasse, δ᾽. Le 26, à 18h30 
et 27 heures, Tél. : 5. 45.248 Ὁ: 7, 
100Fet 130 

Diego Rivera, Frida Kahlo 

Musée Mailioi, 61, rue de Grenelle, *. 
Tél. : 01-42-22-59-53. De ΤΊ heures à 
18 heures. Fermé mardi et fêtes. 40 ἢ 


ton des iUtes 
La ln d'un système colitique À 
Quelle piace dons l'Euronc? À 


ne nan nn ésttté, 
AUSDEUR 


: 
Ξ 
| 


RADIO-TÉLÉVISION 


— ——— | SAMEDI 26 SEPTEMBRE 
FILMS DE LA SOIRÉE NOTRE CHOIX 
22.00 Le Médaion Garai mm 208 Dee ΠΩ ©1835 TMC 
194.N,v0,598 min) Ciné Fe Mare Πα οποκ αι ᾿ Brigade votante 
ANSE ΒΗ SA ε Cnétis or jamais Rates 
FR Si ct 1 
Eur false pa nn. τα τς cnénas, ‘autres Méca, Brigade ioiante 
à ‘(83x50 min) n’en est pas moins 
uue série policière intéressante 
GUIDE TÉLÉVISION a 


200 Gouin 
_. ΒΕ [δ] θέα 
à 16-10 Le Mônde des idées, .. : "7 LT 2235 Sectes tueuses. RES 
‘u, τ ΠΒ} Le miroir aux alouettes, Frañca3 
Ν ΔἸΑΘΑΖΙΝΕ5 240 ul jt naturel. - 
DS Fee por patre νας 
: Histoire 2255 Isa, 1948. 1998. μαὴν.. 


2300 De Gone δὲ l'école 
DE Entre les communistes , 


_ 2340 Les Chefs-d'œnvre etieirs 


ἢ 23.50 Les Lionsd'Etoshe. : -- Planète 
0.00 Un déc davaion AL Une 


. 010 Music Planet. Maria Joan. Arte 
015 Faq ebos de Higendes. 


H SPORTS EN DIRECT 


- Secrets. Untableau, από vie. Odysiée 


THÉÂTRE 


010 Les C es de Marianne ὁ a 
jus. Mise en scène. 2 
Ρ ET , Frances 
D TÉLEFILMS 
2030 Le Fils du cordennier 
Hervé Baské[T/Æ} ᾿ Ciné Cinémas 
21-00 Nanou ou Gaëlle. - - : 
Christine François. - France3 
Attention Frgile, 1986-1987 
- Manuel Pofrier. 
a ia mn 


2030 Les Rois maudits. 3,6}. Festival 


. 2935 MtCalum ; 
Coupe d'Europe, -. ιν Re Une mort à petite dose. Caral+ 
* 23.00 Golf. Wesün Fexas Open, Pepe 2040 fe συ δι Mons Série Cd 
2340 Bone. Championne δ 
pointe : AMD n, 
HSE ‘Feance2 " “2040 New York Undercover 
Dealer τ’, joues 
QUE “Une era c 13e Rue 
υ Le Caméléon. : 
Ru. | 1830 Celibidache dirige l'Orchestre . Sur la corde raide. .. M6 
AR La LA +” dela Radio de Suntgart us … -- 21.00 
20.50 Horirons extrêmes. 1 Larartque 4 à ἰ de SGA Tr Net FOR EE 
2050 Ra Pannes PISE nuit d'été, de Mendeksohh.. Memo 2j,45 The Sentinel Leprxdunevie. M6 
Gdpsée . 19.35 Tchaïkovski 150th Anniversary - 200 Le de Sherli “Homes. 
2135 La Qué d fur μσς,ὦ Concert from China. Le ri Mapa Disney Cha 
ET rt 213 High Incident. Personne 
ec OST TPS n'entre à El Camino (ko). 13 Rue 
dr, 2225 Stargate. Daris le nid du serpent. TSR 
Tan Lihua'et Han Zhongii uzz 2230 Orages d'été [sal .  TVS 
2030 Soirée Gershwirz Porgy and Bess 2240 Profiler. Le pouvoir corrompt. * M6 
Mens evo NUM... - 23.45 Star Trek, la nouvelle génération. 
de Lonëres, αὔτ. Simon Rate. Memo ὀ.ὀ Lefécedutemps .  CanafJimmy 
2225 Ecls Saint-Malo 97. Parts Première 030 American Gothic 6. τὰς 


Andrea Chénier, Scala de Milan 85. 
Dir. Riccardo Chaïlly. Muzzik 


1820 Le Cerfvotant blen M M 
Ἴδη Zusnhueng 


HE Vétaésear 2 
1930 Certains aiment hd BBD 
LL ‘Wilder (États-Unis. 1959, N., 


᾿ 
20.30 Les Aveux de Finnocent ΝΗ 5 


. 22.50 Viva. Les amoureux du silence. _‘TSR 
2.00 Les Dossiers de FHistoire. 


1210 εἰ 2.10 Le Monde des idées Monte νειὰ. Histoire . 


parasites : Jacques Pohier ; 
Lancé. La 
é taie 240 ass DOCUMENT, IRE 


où: Sy - 17.30 La Quête ἀπ fur (422 

ne, 18.00 L'Héritage culture 

d'Oscar Wilde. ἘΞ Planète 
18:10 Voyage aux pays dl dieux. 


18.30 De Gaulle a l'éternel τῇ 
les comministes 


18.50 ira 1948 a 1555. ΜΟΙ 


Ε εἴ 585 maîtres. Paris Première 
20:10 Prier 
21.00 Kassav- AL 1 Mark | 
᾿ 21.25 Médteranee. NT 
21,55 La Bat ἂα QU AI 
pouvoir populaire. 


215 ἔν DA nn ar ange 


2 Re tn 
dé dre) MOSS TN. LÉ] 


| Gite 


gene ts 
rrte 


Se Pie al pour lt sourds et Les memes. ἢ 


Odyssée ‘ 
pose Histoire πὰ 

1235 Les πον τ ΝΗ 

᾿ 20.00 Bari. Concerts pair du res 


19.00 Maestro. Pense ἥν à 
Polichineñe-Persée. [2]. Arte. 
19.00 Voix indiennes. Odyssée 
120 δας Can ct 
24.05 Van Gogh, un autodidacte È 


dans la Cité des anges. Odyssée 


ns 1e Vent, les Hommes, à Odyssée! ὡ 


ἈΝΕ τ ασδὶ σοί. 


Le: 
1 2100 Friends, Celui qui a du jus. 


035 Millennium. 
Les blessures du passé. France2 


23.05 Tiens bon la barre Jerry M 
Nora Taureg {Ecats-Unis, 195 


DIMANCHE 27 SEPTEMBRE 


et ses scénarios d’Anita Bronson : 


et Paul Knight basés sur des faits 


réels et’solldement charpentés. . 


Produite par la compagnie Lon- 
‘don Weekend Television. pour la 


© chaîne ITV, Ja série retrace les en- 


quêtes d'une brigade de douane 
volante de Soho chargée de 
mettre fin aux trafics d’armes ou 
de drogue et de démanteler des 
réseaux de pédophiles. Le groupe 
dirigé par le commissaire Bill 
Adams .(Malcom Storry) se 
compose de cinq jeunes inspec- 
teurs, trois femmes et deux 
‘hommes, qui sont souvent appelés 
à se déplacer aux quatre coins du 
globe (Pays-Bas, Hongkong, Co- 
‘lombie.…) pour traquer les tref- 
Qquants. — L-J. 5 


© 21.00 France 3 

Nanou ou Gaëlle 

Le plat pays. Horizons mouillés, 
maisons de briques, route glis- 


᾿ sante. Nanou, 16 ans, et Gaëlle, 


19.ans, deux sœurs vivant. dans 
une ferme du nord de la France, 
Nanou va en classe, Gaëlle est 
caissière dans une station-service. 
Elles «fréquentent» des garçons 
sans intérêt jusqu'à ce que Gas- 
ton, un vague cousin, vienne 


‘bousculer tout ça Le scénario, tiré 


d'un roman intitulé Amours de 
Jeunes filles idiotes, est un peu 
faible mais les acteurs sont excel- 
lents. Un film curieux, attachant, 
qui ressemble à un documentaire 
sur la vie quotidierme .en milieu 
agricole tant la réalisatrice, Chris- 
tine François, a fait le choix du 
réalisme souligné par une mise en 
scène minimaliste. -- A Cr 


NOTRE CHOIX 


©10.45 France 3 
Montagne 


Finis les exploits, 


ΤΕ place 


aux montagnards . 


‘DEPUIS treize ans, « Mon- 
tagne » cherche à partager avec les 
téléspectateurs son goût pour les 
cimes, Sous l'impulsion de Patrick 
de Carolis, le magazine de Pierre 
Ostian change de rythme et de jour 


-de diffusion et devient mensuel. 


ee Programmé après « C'est pas sor- 


NAPA AutoCare 500. ἀν ΠΣ 


ji Eat Helmut AE το Ἢ 
20.30 Keïth Jarrett. 
k Enregistré te 20 mars 1996. Mezzo 


TÉLEFILMS 

. 20360 Le Derriüer Mot . a 
᾿ς Εἶπες Séhat, 

20 MDN REnbEnd 

E Richard Dindo. 


France 2 


Cell qui halucine (V0). Caoal Jimmy 
2130 Destination ( 


. δ τ Ὑ- νὴ RTL9 
1.10 Game ON. Bruce Wifi Un poisson à 
. .Rmin(no) 7e nai SIM Y 


- 2 1 anime” 


cier » chaque dernier dimanche du 


: mois, en alternance avec « Outre- 


mers» qui perd une case sur 


‘quatre, « Montagne » change aussi 


de formale et d'anfmateur. Deux 


ἐπι. jeumes passionnés des sommets, 
“Alexandre 


Poussin et Sylvain Tes- 
son'{25 et 27 ans), présenteront 


- dorénavant trois reportages (un de 


viagt-six minutes et deux de treize) 


τ dans un cadre naturel 


Produit à Grenoble et diffusé sur 


| le réseau national, « Montagne » 


se veut résolument ouvert sur le 
monde. Toutefois Je magazine 
abandonne les récits d'explora- 
tions et la compétition - le créneau 
<aventuriers des cimes » --, au 
profit de portraîts et d'histoires 
d'hommes et'de femmes qui vivent 
avec la montagne tous les jours de 
leur vie. A l'heure où ΤῈ 1 propose 
«Télé Foot», ces reportages de- 
vront jouer un rôle unificateur au- 
près de la famille. 

- Dans ce premier numéro, Zineb, 
femme guide dans.les monts du 
Haut-Atles marocain, nous fera 
découvrir la vie des petits villages 
isolés, Au fil de ce voyage en 
compagnie d'une enfant du pays 


‘apparaît clairement le contraste 


entre une ville moderne comme 
Casablanca et un monde d'une 


. ‘autre époque. À ‘travers la confron- 


tation de modes tie. pensée diver- 
gents, on mesure la lente et diffi- 
cile évolution de la société 
marocaine. Avec en prime des Pay- 

Suit un court portrait d’un intré- 
pide kayakiste filmé dans sa re- 
traite de la vallée de l’Ubaye 
(Alpes-de-Haute-Provence). Quel- 
ques images impressionnantes 
dans un reportage qui demeure 
trop superficiel. Le dernier film 
présente une équipe chargée de 
entretien d'une via ferrata dans 
les Dolomites, à la frontière italo- 
autrichienne, Un sujet 6riginal, qui 
aurait gagné à étre resserré. La 
nouvelle formule de « Montagne » 
a sans doute besoin de se roder. 


Hervé Harpoutian 
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PROGRAMMES 


LUNDI 28 SEPTEMBRE 1998/27 


TÉLÉVISION 


130 TF1 nuit, Météo. 


FRANCE 2 


18.45 1000 enfants vers Pan 2000. 
1850 Comment faire ἢ 


° 1925 Comment faire plus ? 


19.50 et 20.45 Tirage du Loto. 
19.55 Au nom du sp 
19.56 Météo, Journal, Météo. * 
20.55 Tont le monde chante Salvador. 
23:10 Boxe. ἢ 
ë pol Championnat d'Europe 
Guerauñ - 
Aleandre Mahmutov. 
0.25 Journal, Météo. ᾿ 
035 Millennium. Les blessures du passé. 


ΕἘΝΑΝΟΕ3 


1820 Questions pour un champion. 
18.50 & 50 Un ivre, un jour. 
78.55 LE 129 de Einformauon, Dé: 


2235 Sectes tueuses. [1/3]. 
Le miroir aux alouertes. 

2335 Météo, Soir3. 

2855 are url des 

0:10 Les Caprices de ads 

Pièce d'Afred de Musset. 


CANAL + 


+ En clair jusqu'à 20.35 
1825 La de Calamity 
BG} nie ἐς Calamity Jane. 
78.50 Flash infos. 
19.00 TV. +. 
20.00 Les Simpson. 
2030 Le Journal du cinéma. 
2035 McCallum. Une mort à petite dose. 


PROGRAMMES 


ARTE 


.00 Histoire lèle. 
Semaine du 26 septembre 1M8, 
19.50 Arte info. 


. 20.05 Le Dessons des cartes. 


20:15 The Rutles, 

AU You Need Is Cast (35) 
20/5 + L'Aventure ln 
de Lo Belle. 


0.10 Music Planet. Maria Joëo, 
1.10 Le Roi €bahl ΝΒ 
Film. Imanol Uribe. 


| 


18.10 Mission impossible, 20 ans après. 
19.10 Turbo. Mondial de Fautomobite : 
le centenaire. 


19.45 Waroing. 
19.54 Le Six minutes, Météo. 
20:10 Pins vite que La musique. 
20.40 Ciné 6. 
du samedi. 
20.50 Le Caméléon. Sur la corde raide. 
2145 The Serdine Le prix d'une vie. 
2240 Profiler. Le pouvoir corrompt. 
23.35 Le Jeu de la 
im. Jack Ersgard. 


RADIO 


FRANCE-CULTURE 


20.00 Comédie-Française. 
Les Femmes savantes, de Molière, 


2235 Opus: L'Académie européenne 
de musique d'Ax-en-Provence. ls) 
0.05 Le Gaï Savoir. Paul Veyne. 


FRANCE-MUSIQUE 
uvEnt. 


dir, GuiBaume Tourniaire, 
23.07 Présentez la facture. 


RADIO-CLASSIQUE 


20.00 La Jeunesse de Richard Strauss. 
Concerto pour cor re 1, de R. Strauss, 


TÉLÉVISION 


73.55 formule L, 
nd Prix du Luxembourg. 
15.45 Podium ΕἸ, 
15.55 Pensacola. " 
16.55 Disney Parade, 
17,50 Vidéo gag. . 
1825 30 millions d'amis, 
18.50 L'Euro en poche, 


por samer le Président Ὁ M 
Tim. David Zutker, 
0.55 La Nuit du ris: 

Film. Sergio 


FRANCE 2 


1330 Vivement dimanche. 

1535 Kangourou, un regard intime. 
16.45 Nash Bridges. 

1735 Une fille à scandales. 

18.00 Flash. Spécial élections. 

18.05 Parcours olympique. 

18.10 Stade 2. 

9.10 1000 enfants vers l'an 2000. 
19.20 Vivement dimanche 

19.55 Météo, Joumal, Météo. ‘ 
21 


1.00 Les Grands Travaux du monde. 
Les eaux fertiles. 


APTE) 


1335 Les Quatre Dromadaires. - 

1430 Un cas pour deux. 

1530 Sports dimanche. 
17.45 Va Savoir. 

18.25 Le Mag du dimanche. 

18.55 Le 19-20 de Finformation, Météo. 


Fr euro Song και 


CANAL + 


» En clair jusqu'à 14.05 
1330 La Semaine des Guignols. 
14.05 Partir avec National Geographic. 


17.10 Babylon 5. 

17.55 et 19.35 Flash infos." 

18,00 La vérité si Je mens M 
Fi Thomas Gilou. 


» En clair jusqu’à 20.35 
1945 Ça cartoon. 


un assassin m. . 
Fm sim re 


210 Fire Nef D te TS 


LA CINQUIEME/ARTE 


16.00 Le Sens de PH. 
Ranagre eme hou 


Allemagne, une histoire Dire cle. 
1735 Le Fugitif, 
18.30 Brise-place. Michel Barnier, 
19.00 Maestro. 
Persée - Polichinelle-Persée [1/2] 
19.50 g2x Arte info, 


Kanievska. 
215 cr pepe de Cambridge. 


8.35 Bienvenue à Onbridge ἢ 


1.15 Hs. Les globes du Rot-SoleiL 
Felice Varini, Derrière la page, 


13415 Nondet sd 
fétéfim. Richard T. Heffron [1 et 2/6]. 
16.50 Les Voyages αὶ Olivia. 
17.00 Agence Acapulco. 
17.55 Top models 58. 
19.00 Stargate SG-1. 
19.54 Le Six Minutes, Météo. 
20.05 E= M6. 


Le chokx des armes. Les voisins. 
23-20 L'Extase. Téléfilm. Joe D'Amato. 
120 Boulevard des clips. 


RADIO 


FRANCE-CULTURE 


1835 Culture physique, 

19.00 Dimanche musique. 

20.30 Tindersticks. Concert. 

21,45 Jazz et chanson. 

2235 Atelier de création 
radiophoni: Le Mai ᾿ 
de Sigmund Kreyranom ΡΥ 


05 Radio archives. Louis Aragon. 


FRANCE-MUSIQUE 


19.05 Comme de bien entendu. 
Janine Reïss. 

20:30 C'était hier. Concert. Donné le 17 
novembre 1954, dans la pense Salle du 
Wiener Musee parP 

de Vienne, dir. Herbert 


in: 

πὸ 12, de Haendel ; 5) je re 4 

RATE Er tits 
200 En musique dans le tenle: 1. La 

chronique de Gérard Pesson. 2. Entre 

les lignes. L'actualité du livre et de 

Pédition musicale. 3. La rubrique de 

Pinvité. Les festins de Wiliiamr 

Burrobgh, Dar AN de Farah 
345 1. Variations 


MOSCOU 
de notre correspondant 
Alors que sa composition n’est 
toujours pas achevée, le gouver- 


première crise politique. 
ministre des finances et né- 


milieux politiques et financiers. 
Quelques heures plus tard, le Hibé- 
ral Dimitri Vassilev, chef de la 
Commission boursière fédérale, 
annonçait Beau quittait lui aussi 
ses fo: 

pers bbéral. M Chokhine, 


26/LE MOQUE Lana man ae τοὺς τω 0. 


quarante-six ans, appartient au 


deux semaines. 


Le FMI demande moins de 30 % d'i inflation 


La délégation da Fonds monétaire Intemational, qui a quitté Mos- 
cou vendredi 25 septembre, a conditionné le versement de la 
dexième tranche (de 4,3 milliards de 


dollars) dun prêt global de 


22,6 milliards de dollars à la mise en œuvre d'un « programme co- 


hérent ». 


HÈÈE 


300 % en 1998 si le ronble ne se redressaît pas rapidement. — prod 


Des champignons radioactifs 


{ VOTRE BAIGNOIRE } 


| Sans démontage, en | 
| blanc ou en couleur. | 
| Déplacement gratuit | 


retirés de la vente 


RE en MERS ὑρεύεσιεῦι DURS a LE 
du césium 137 ont été découverts dans des grandes surfaces ἀπ sud- 
ouest et du sud-est de ja France, ainsi que sur le marché de Rungis, et 
retirés de la vente par la direction de la consommation, de la concur- 


provenaient 
de l'Est, dont Phumus est encore chargé de 
voilà douze ans par le nuage de Tchernobyl. 
Des niveaux d'activité de 5 000 becquerels par kilo (cent fois plus que 
pignons récoltés en France) ont été . 


RER : grève reconduite sur la ligne C 


LES AGENTS de conduite SNCF de Paris-Austerlitz ont décidé en as- 
sembiée générale vendredi 25 septembre, de reconduire leur mouve- 
ment de grève. Le trafic sur La ligne C du RER, emprunté chaque jour 
par 400 000 usagers, risque donc d'être à nouveau fortement perturbé 
dès Jundi matin, avec la circulation d'un train sur deux en moyenne. 
En revanche, le trafic devrait rester normal pour les grandes lignes au 
DR oem ee le era ph 
des agents de conduite de Paris Austerlitz. Selon les syndicats, ἢ est de 
85 % sur La Égne C du RER et de 40 % pour les grandes lignes. Les gré- 


Fermeture de Chinagora, le plus 
grand magasin chinois d'Europe 


LA GALERIE commerciale de D ae Anne D TR os UT 
à l'architecture manchoue situé au confuent de la Marne et de La 
Seine à Alfortville (Val-de-Marne), va fermer ses portes le 31 octobre : 
elle les avait ouvertes à l'automne 1994, Cette galerie (3 200 αν} où 
l'on trouve Evres— 


pas renouveler son bail il s'agit du recentrage de son 
activité sur l'almentaire, En fat la galerie n'a Jariais réussi à décoller 
La direction de Chinagora est à La recherche de repreneurs, asiatiques 
ou non. Les quatre restaurants et l'hôtel, à Pactivité satisfaisante 
continuent de développer certains projets. -- (Corresp.) 


Tirage du Monde daté samedi 26 saptembre 1998 : 513 427 exemplaires 1- 


"Les 100 TECHNOLOGES-CLES" 
REMISE A NEUF 


am me AU TEE 
CYBEL 9/11 av, F. Roosevelt 


Paris et province. | 
Æ Mr Baignoire® 
03.88.66.02.86 }; 


Εν ΠΝ 


DIMANCHE 27- ἵυνο 28 SEPTEMBRE 1998 —— 


Le gouvernement russe est en crise | 
avant d'être complètement formé 


Le vice-premier ministre chargé des finances, Alexandre Chokhine, démissionne 


dernier. « C'est une erreur poli- 
tique, a estimé le vice-premier mi- 


nistre, Zadornov est. un de ceux qui ἢ 


ganisations Interna- 
tionales «en ayant dans le dos un ἢ 


ministre qui à contribué à ruiner la 
confiance des investisseurs ». 
Dans un bref communiqué, le 


vernement. À trente-cinq ans, 
Zadommow est réputé être un k- 
béral convaincu. technocrate 


gers. La démission de M. Chok- 
hine vient offcialiser tout à la fois 


de la situation économique du 


το pays. « Avec ma démission, le gou- 


vernement sera plus homogène », 8- 
reconnu 


t 

Depuis dix jours, M-Chokhine 
s'opposait en effet au principe 
d’une émission monétaire et à 


d'éventuelles uationalisations, de- . 


mandées par les communistes Iou- 


᾿ πἢ Maslioukov, vice-pre- 


premier 
mier-ministre en charge de 
Péconomie, et Viktor-Gueratchen- 
ko, le président de la banque cen- 


. traie. Le flou des premières me- 


sures économiques annoncées 


DEVANT l'ampleur des cri- 
tiques suscitées par le projet de 
apres ke Se 
lice et le, le gouver- 
nement a décidé de prendre son 
temps. Le ministre de f'intérieur 
par intérim, Jean-Jack Son rer 
et le ministre de la défense, Alain 
Richard, ont fait savoir, vendredi 
25 septembre, dans un cormmuni- 
qué adressé aux syndicats de poli- 
ciers, qu'ils avaient décidé 
« d'élrgir le processus de consulta- 
tion en cours », après avoir pris en 
compte «les difficultés qu'a fait 
ressortir ἰα concertation locale en- 
treprise par Les préfets ». 


Dès.le début du mois de sép-" 


tembre, la parution d'une pre- 
mière liste de quatre-Vingt-qua- 
torze circonscriptions de police 


. soit cent ‘quatre-vingt-treize- 
τι communes -- devant 
” contrôle de La gendarmerie, et de 


passer-sous le 


trente-buit communes devant su- 
bir le traitement inverse, : avait 
provoqué la colère des élus et des 
pr de police (Le Monde da- 
té 6-7 septembre). 
Le 


ne cesse de grandir, jusque dans 
les rangs des élus socialistes, 


or pour rendre cOMpte aux 
ministres de l’intérieur et-de la dé- 
fense d'«une consultation appro- 
Jondie sr ce ce réaménagement », 
menée à l'échelon des préfectures 


lice «constate avec satisfaction 
qu'elle a été enteridue », Et sou- 
ligne que «le bon sens l'a'empor- 
té ». 1 n’est cependant, pour l'ins- 
tant, pas question de retirer le 
projet, comme l'exigent d'autres 
organi: tel le 


gé- 
néral de la police (SGP), majori- 
taire à Paris. sue 


Pascal Ceaux 


C'est parfäls aude ons s'y attend 
que l'on trouve ci solutions à aux, 


C1998 Usa Corporston | 


le moins, | 
problèmes. 


Sur le green du 3, par exemple. Parce que même en dshors du bureau, notre esprit reste obnubilé par les - 
problèmes ds nos clients. Exactement comme lorsque nous avons conçu. développé et testé (6 tout premier site L 
internat commandé par la vie de Rome, destiné à informer ea temps réel le public des résultats des élections ‘ 


-raricipeles. Sur trôis continents, Unisys a travaillé jour et nuit pour livrer la solution en moins d'un mais. Si vous 
Po er lo D δέρας : 


᾿ est véritablement un atoët. wwwunisys.com : 


CE 


UNISYS | C'est dans notre nature. 
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